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Montréal vu d’une calèche

Une exposition du Centre d’histoire rappelle 
que le cheval fait partie intégrante du paysage urbain

PHOTOS ASNIK MH DE CAtUPEt IP. DEVOIR
L’expo permet aux hippophiles d’en découvrir un peu plus sur leur animal préféré, particulièrement les chevaux d’attelage arpentant la ville depuis ses premiers jours.
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Depuis les débuts de Ville-Marie, le cheval fait partie intégrante du paysage urbain de la mé­
tropole. Si bien qu’il se fond parfois dans l’ombre des gratte-ciels, parmi les cafés, boutiques 
de souvenirs et autres attraits touristiques du Vieux-Montréal. .Afin d’ouvrir les yeux des cita­
dins sur ce sujet, le Centre d’histoire de Montréal a pris les rênes d’une exposition qui met 
en évidence toute la majesté du cheval urbain.

LAURENCE CLAVEL

C
haque matin, beau 
temps, mauvais 
temps, le cheval 
urbain quitte son 
refuge en plein 
coeur de la viHe et 
trotte sur la route 
qui le mène au Vieux-Montréal, 
son environnement de travail. Tou­

te la journée, il transportera les 
touristes épris de balades histo­
riques et les Montréalais à la dé­
couverte de leur ville a travers les 
rues de la vieille métropole, offrant 
une promenade dans le passé au 
son des grelots et au rythme des 
sabots résonnant sur les pavés.

Les automobilistes qui doivent 
régulièrement se frayer un che­
min parmi les rues encombrées 
du Vieux-Montréal savent bien 
que le cheval et la calèche qu’il 
tire font partie intégrante du pay­
sage urbain montréalais. Mais plu­
sieurs ont tendance a l’oublier.

C'est pour permettre aux hippo­
philes de toute sorte d'en décou­
vrir un peu plus sur leur animal 
préféré, et phis particulièrement 
sur les chevaux d'attelage qui ar­
pentent la ville depuis ses pre­
miers jours. que le Centre d'histoi­
re de Montreal (CHM) a choisi de 
presenter l'installation multimedia 
La Sfajtstt du cheval urbain.

En plus de présenter un film 
montrant le cheval dans son envi­
ronnement urbain, qu’on regarde 
confortablement installé sur une 
selle, La Majesté du cheval urbain 
offre également une visite guidée 
en calèche dans le Faubourg des 
Récollets jusqu'aux écuries de la 
ville, nous donnant ainsi un aper­
çu privilégié de l’environnement 
du cheval urbain.

On peut aussi admirer, à l'inté­
rieur des locaux du Centre d’his­
toire de Montréal, des photogra­
phies ainsi que des objets de col­
lection liés au cheval d'attelage. Et 
pour parfaire nos connaissances 
dans ce domaine, des activités ont 
été prevues sur le parvis du CHM.

Ce dimanche, les curieux pour­
ront rencontrer le cocher Michel 
Faille et le carrossier et sellier Ré­
jean Fortin, des passionnés des 
chevaux, qui offriront des details 
sur les soins a prodiguer aux che­
vaux. les accompagnant de dé­
monstrations. La Cavalerie du Ser­
vice de police de la Vffle de Mont­
real sera egalement sur place.

L'idée d'une exposition sur le 
cheval urbain a germe dans l'es­
prit de Juliette Patterson, une ar­
chitecte-paysagiste de la firme Ca­
talyse urbaine, quelque temps 
apres son déménagement dans le 
quartier Pointe-Saint-Charles. 
C'est la. ainsi que dans le quartier

voisin de Griffintown, que se trou­
vent la demi-douzaine d'écuries 
montréalaises où se réfugient les 
chevaux une fois leur journée de 
travail terminée.

Mme Patterson, qui a égale­
ment collaboré avec Johanne La- 
fond. auteure et technicienne en 
architecture, et Edmund Nash, 
concepteur multimédia, pour ce 
projet, espere que l’exposition 
permettra de mettre en lumière 
l'importance du cheval dans la 
ville et ultimement, de "rehaus­
ser le standard" de celui-ci, en 
veillant notamment à la bonne 
condition des écuries et à la for­
mation des cochers.

A ce sujet le CHM voudrait of­
frir aux cochers quelques cours 
d'histoire afin de s’assurer d'une 
certaine uniformité d’une balade en 
calèche a l’autre. Parce qu apres 
tout le cheval fait autant partie de 
l’histoire de la ville que les bâti­
ments anciens a l'ombre desquels 3 
trotte, été comme hiver.
■ La Majesté du cheval urbain au 
Centre d’histoire de Montréal jus­
qu'à dimanche. Activités sur le 
parvis du CHM dimanche de 13h 
a 17h. Depart des balades en ca­
lèche dimanche a 13h et 15h. Ré­
servations: » 514 872-3207, 
truie cille montreal. qc. ca/ckm

Le Devoir
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Sens et culture
Cette année, le Grand Parcours 

sens et culture, qui offre aux 
Montréalais l'occasion de redé­

couvrir leur environnement sous 
un angle à la fois culturel et savou­
reux, rend hommage à Gaston 
Miron. Pour l'occasion, une 
marche à l'amour sera organisée 
dimanche, suivie d’un 5 à 7 de lec­
ture et poésie, puis d’une soirée 
en l'honneur de l'auteur de 
L’Homme ral>aillé. De plus, de­
main, trois circuits inédits permet­
tront de parcourir le Plateau 
Mont-Royal en s'arrêtant dans les 
commerces pour des dégusta­
tions et des animations. Le soir, la 
musique de divers DJ fera vibrer 
l'avenue du Mont-Royal, wu w le- 
grandparroumrom.

Patrimoine
architectural
A l'occasion de la KV opération 

Patrimoine architectural de 
Montréal, une journée portes ou­

vertes du patrimoine sera organi­
sée dimanche, de 13h à Ibh. dans 
une cinquantaine de maisons |>atri 
moniales. L'opération Patrimoine 
architectural, qui aura lieu jusqu'au 
8 octobre et qui vise à promouvoir 
le respect du patrimoine et à ré- 
eompenser certains propriétaires, 
offrira également de nombreuses 
activités, notamment des visites 
guidées de divers lieux intéres­
sants d’un |x>int de vue architectu­
ral, des expositions de photogra­
phies et des visites dans les biblio­
thèques, les musées et les églises. 
www?, ville, montreal. qc. ca/patri 
moine/portes.

Mode de papier
Robes fragiles, vêtements 

éphémères, les créations de 
papier des Impatients sont autant 

de papillons délicats, fabriqués 
avec minutie .. et patience. Créées 
en 2008, la cinquantaine de robes 
de papier de la «Collection pas 
prête à porter- seront présentées 
gratuitement dans les locaux des 
Impatients (100, rue Sherbrooke 
Est, bureau 4000) jusqu’au 12 jan­
vier. Quelques créations du desi­
gner de mode Georges 1-évesque 
s’ajouteront a la collection. Ix-s 
Impatients es! un organisme qui 
offre des ateliers d'art visuel et de 
musicothérapie a des personne» 
souffrant de problèmes de santé 
mentale. On peut admirer les 
créations chaque fin de semaine 
entre 13h et 17n (saut les 7 et 8 oc­
tobre) et la semaine de 1 Oh a 1 Th. 
*514 842-1043.

Danse sacrée
Saju George est un jésuite au 

parcours peu conventionnel. 
On le surnomme «le jésuite dan 

sant-. En effet, il est reconnu in- 
I lernationalement pour la virtuosi 
j té de son rythme et la grâce de 

ses mouvements; son interpréta 
tion du Hharatanatyam est senv 
blable a une priere dansante l*ré- 
sentement en tournée internatio­
nale, Saju George est de passage 
a Montréal pour présenter Nritya 
Sadhana, un spectacle de danse 
traditionnelle indienne II se pro­
duira demain soir, des 19h30, à 
l’espace Aline-Iegendre de l'égb- 

| se du Gesu (1202, rue de Bleu- 
ry). » 514 8ftl-4036. De plus, en 
complément au spectacle, Saju 
George donnera un atelier de 
danse hharatanatyam pour dan 
seurs professionnels intermé­
diaires ou avancés, le mercredi 
26 septembre de 16h a 18H30 ou 
de 19h30 a 22h, a l’école secon­
daire Loyola (7272, rue Sher- 
brooke Ouest). * 514 86M378, 
poste 232.

I^aurence Clavel
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ALLEMAGNE MUSIQUE EN BREF

Un dessin animé 
humoristique 

sur Hitler 
crée la controverse

Berlin — Un nouveau dessin 
animé montrant une caricatu­
re d’Adolf Hitler, circulant sur les 

téléphones portables et sur Inter­
net, suscite en Allemagne une 
controverse autour de la repré­
sentation humoristique de l’an­
cien dictateur nazi.

«On ne peut pas traiter du res­
ponsable de l’Holocauste 
de cette manière», a pro­
testé l’écrivain allemand 
d’origine juive Ralph 
Giordano dans les co­
lonnes du quotidien 
Berliner Kurier.

Pour le journaliste 
allemand d’origine ju­
déo-polonaise Henryk 
M. Broder, il s’agit au 
contraire de la «bonne 
méthode» pour parler 
d’Hitler. Par ce biais 
apparaît clairement à 
quel point les Alle­
mands se sont laissé 
convaincre par «un personnage 
aussi pitoyable», a-t-il dit.

De leur côté, les chaînes de té­
lévision privées RTL II, ProSieben 
et MTV refusent de faire de la pu­
blicité pour le clip, estimant qu’on 
ne peut pas traiter d’un des plus 
grands meurtriers de l’histoire de 
manière humoristique.

Le dessin animé, disponible 
seulement sur Internet (notam­
ment sur le site YouTube), et le 
clip pour portable connaissent un 
succès sans précédent. Le dessin

animé fait partie des cinq fichiers 
les plus téléchargés sur Internet 
et le clip se vent par dizaines de 
milliers.

En 1998, le dessinateur alle­
mand Walter Moers avait publié 
une bande dessinée intitulée 
Adolf, Âch bin wieder da (-Adolf, 
che suis de retour») dans la­

quelle un personnage 
caricatural répondant 
aux traits d’Adolf Hit­
ler et au nom de «Fôh- 
rer» (jeu de mots imi­
tant le nom allemand 
de Führer) se morfond 
dans un bunker.

Walter Moers avait 
par la suite reçu des 
menaces de mort éma­
nant de néonazis alle­
mands pour avoir 
osé se moquer du 
personnage.

C’est cette bande 
dessinée qui a servi de 

modèle pour réaliser le dessin 
animé Le Bunker, également 
conçue par M. Moers, ainsi 
qu’un clip avec sonnerie logo 
pour téléphone portable, « Adolf 
le porc nazi».

Sur l’écran de téléphone, on 
peut voir un petit «Fôhrer» assis 
sur les toilettes ou dans une bai­
gnoire au milieu de canards chan­
tant: «Adolf, vieux porc nazi, tu dois 
enfin capituler!»

Agence France-Bresse

Le dessin 
animé et 

le clip pour 
portable 

connaissent 
un succès 

sans
précédent

EN BREF

Mort d’Armin 
Jordan
Le chef d’orchestre suisse Ar- 
min Jordan est mort mercredi, à 
Bâle, après s’être effondré, le 
vendredi précédent, lors de la 
première représentation de 
L’Amour des trois oranges, de 
Prokofiev. Armin Jordan, né à 
Lucerne il y a 74 ans, a été le 
plus important musicien suisse 
depuis la disparition d'Ernest 
Ansermet. 11 avait dirigé le 
Théâtre de Bâle, l'Orchestre de

la Suisse romande (de 1985 à 
1997), l’Ensemble orchestral de 
Paris et l’Orchestre de chambre 
de Lausanne. Grand chef d’opé­
ra, Armin Jordan était notam­
ment un interprète d’élection de 
Mozart. D’apparence bourrue, 
ce fumeur invétéré était un mu­
sicien fin, exigeant mais chaleu­
reux, d’une très grande intégri­
té. Son fils Philippe Jordan, éga­
lement chef, coqueluche de plu­
sieurs orchestres européens, a 
fait des débuts très mitigés à 
l’OSM la saison dernière.
- Le Devoir

Exposition importante

Philippe Lacelin Belief leur
Vous êtes cordialement invité au cocktails, 

en présence de l’artiste
Samedi 23 et dimanche 24 septembre 

de 12 h à 17 h
La Galerie d'arts contemporains

2165, Crescent 2* étage, Montréal*
Tél: (514) 844-6711 Fax: (514) 844-0419

Courriel: artshowcaseigvideotron.ca, www.galerieacm.com 
Lundi au samedi de 11hOO à 18H00

Les œuvres de feu Léon Bellefleur seront également exposés.

Halifax accueillera les Stones 
en plein cœur de la ville

Halifax — Demain, près de 
60 000 personnes s’entasse­
ront sur la pelouse du parc Halifax 

Commons pour assister à un 
concert des légendaires Rolling 
Stones.

De son appartement surplom­
bant le parc, Norma 
Boggs peut voir toute 
une cohorte de techni­
ciens de scène s’affairer 
à ériger un immense 
squelette d’acier. Cela 
fait quelques jours déjà 
que ça dure.

«Je ne pensais jamais 
que les Rolling Stones 
joueraient à Halifax, en­
core moins dans ma 
cour», a dit Mme Boggs, 
dont l’appartement, si­
tué au huitième étage, servira de 
loge aux parents et amis venus 
voir le spectacle avec elle.

Une centaine de techniciens 
s’affairent depuis une semaine à 
décharger l’équipement contenu 
dans 78 semi-remorques et à éri­
ger une scène haute de plus de 
huit étages et demi, qui accueille­

ra aussi Alice Cooper, Kanye West 
et Sloan.

Ce spectacle ne fait cependant 
pas l’affaire de tous: le parc Hali­
fax Commons, situé au cœur de la 
ville, est entouré de maisons victo­
riennes, d’édifices résidentiels et 

de petits commerces, et 
plusieurs résidants se 
sont plaints de la 
congestion et du bruit 
causés par l’événement 

L’une de ces rési­
dantes, Jill Ceccolini, a 
aussi du mal à com­
prendre pourquoi un 
lieu public est utilisé 
pour un événement 
payant. «Ce parc n’est 
pas réservé pour une 
classe en particulier, a 

dit Mme Ceccolini. Les gens n'ont 
d’ordinaire pas besoin de payer 
pour s’y promener.»

La chroniqueuse Marilla Ste­
phenson estime quant à elle que 
ces gens empêchent le dévelop­
pement de la ville. «Chaque fois 
qu’un événement du genre est or­
ganisé, les gens se mettent en

ligne pour recevoir une compen­
sation par la suite. J’en ai assez 
de cette attitude qui empêche cette 
viUe de s’épanouir», dit Mme Ste­
phenson, du Halifax Chronicle 
Herald.

Les gouvernements provincial 
et municipal débourseront 
240 000 $ pour l’événement, sur­
tout consacrés à la sécurité et au 
nettoyage après le spectacle, une 
somme qui aurait dû être dépen­
sée autrement selon la porte-pa­
role néo-démocrate en matière de 
tourisme, Joan Massey.

«Le gouvernement alloue 
388 000 $ au tourisme et, là-des­
sus, 240 000 $ seront gaspillés 
pour nettoyer après le passage de 
musiciens parmi les plus riches 
de la planète.»

Pour Mme Boggs, cependant, 
tout ce qui compte, c’est le plaisir 
de voir un groupe qui habituelle­
ment boude les petites villes com­
me Halifax. «C’est juste une jour­
née, n'est-ce pas? Après, tout retour­
ne à la normale.»

Presse canadienne

Water aux Oscars
C’est le film Wafer, de la cinéaste 
d’origme indienne Deepa Mehta, 
qui a été choisi par le Canada pour 
le représenter aux Oscars dans la 
catégorie du meilleur film en 
langue étrangère. Tourne en hindi 
et donnant la vedette a H.TJ. Sarala, 
Lisa Ray, John Abraham et Seema 
Biswas. Water est une oeuvre huma­
niste qui a eu beaucoup de succès 
sur la scene internationale. Le Ca­
nada fait partie des 83 pays invités 
par l’Academy of Motion Picture 
Arts and Sciences à soumettre leur 
meilleur film dans cette catégorie. 
Les œuvres retenues en nomina­
tion pour la 79 ceremonie des Aca­
demy Awards seront dévoilées le 
23 janvier 2007. - Le Devoir

La Vie secrète 
des gens heureux 
au Festival de Rio
Le premier long métrage de Stè 
phane Lapointe, La Vie secrète des 
gens heureux, à l’affiche au Que­
bec depuis le 8 septembre, a été 
sélectionné au Festival internatio­
nal du film de Rio de Janeiro. Le 
rendez-vous, qui présentera des 
films en provenance d’une soixan­
taine de pays, se tiendra du 21 
septembre au 5 octobre.
- Le Devoir

Alice 
Cooper, 

Kanye West 
et Sloan 

seront aussi 
de la partie

THÉÂTRE TH É Â T R E

Berceuses au diesel La jeune fille et la mort
TRAINS FANTÔMES

De Mansel Anderson,. Mise en 
scène: André Perrier. À la Petite 

Licorne jusqu’au 4 octobre.
ALEXANDRE CAOIEUX

Le metteur en scène André 
Perrier, directeur artistique 
du Théâtre du Nouvel-Ontario de 

1999 à 2004, s’installe définitive­
ment à Montréal. A cette occa­
sion, le Franco-Ontarien nous 
offre, trois ans après Du pépin à 
la fissure, une brassée de contes 
rugueux et poignants. Pour don­
ner vie à l’univers du dramaturge 
Mansel Anderson, Perrier a re­
cruté le comédien Frédéric Blan­
chette, qui nous entraîne sans ré­
pit dans les souvenirs d’un hom­
me qui se meurt, sur les traces 
des Trains fantômes.

Danny Gagnon se définit com­
me un hors-la-loi. Sur la scène 
de La Petite Licorne, ce beau 
parleur nous raconte ses ex­
ploits de voleur de trains et ses 
différends avec son père, chemi­
not originaire de Sudbury. Le ré­
cit de ce jeune homme frondeur, 
chargé de veiller le paternel à 
l’article de la mort, devient rapi­
dement une course contre l’ou­
bli. Bravant les froides nuits d’hi­
ver du nord de l’Ontario, Danny 
porte à bout de bras comme un 
fanal sa poignée d’anecdotes fer­
roviaires qui berceront son père 
en ses derniers instants comme 
elles ont bercé son enfance à lui. 
Au-delà de ces petites histoires 
somme toute banales, c’est le 
plaisir de conter et le devoir de 
transmettre qui formeront l’héri­
tage de ce fils rebelle.

Par son énergie et son ryth­
me, Blanchette donne beaucoup

de souffle à ce texte traduit en 
français par Jean-Marc Dalpé. 
La facture plus littéraire qu’ora­
le de certains passages n’em­
pêche pas le comédien de nous 
embarquer complètement dans 
son univers. 1res accents gogue­
nards et irrévérencieux du dé­
but s'estompent peu à peu, à 
mesure que le personnage com­
prend le rôle de passeur qu’il 
doit jouer auprès de son père. Si 
la responsabilité qui lui incombe 
alors adoucit le ton de sa voix, 
son rythme s’accélère par 
contre pour ce dernier sprint de 
Danny, qui refuse de voir son 
père partir sans son bagage de 
souvenirs.

Complice du conteur, le guita­
riste Aymar (un ancien du groupe 
Cano) interprète quelques chan­
sons tout au long du spectacle. 
Ses mélodies western, aux pa­
roles émouvantes ou franchement 
rigolotes, ponctuent le récit tout 
en donnant à la représentation l'al­
lure de ces soirées entre amis où 
on chante en chœur tout en com­
battant le froid à coups de verres 
de whisky.

Alors que la locomotive appar­
tient pour plusieurs au passé, 
pour le conteur de Trains fan­
tômes, le monstre mangeur de 
charbon continue de représenter 
un symbole de liberté et d’ac­
complissement. C’est pourquoi 
cette soirée endiablée en compa­
gnie de Frédéric Blanchette et 
d’Aymar se révèle fort agréable 
et procure au spectateur 
quelques haltes plus tendres. 
Histoire de lui permettre de re­
prendre son souffle et de repartir 
ensuite à fond de train.

Collaborateur du Devoir

LA FIN DE CASANOVA
Texte: Marina Tsvetaïeva. Tra­

duction: André Markowicz, Mise 
en scène: Denis Marleau. A l’Es­

pace Go jusqu’au 7 octobre.
MARIE LABRECQUE

C> est d’abord une surprise scé- 
nographique qui attend le 

spectateur à l’Espace Go. Le met­
teur en scène Denis Marleau a 
aménagé une chambre sur la scè 
ne, si bien qu’on peine à recon­
naître le théâtre dans ce petit es­
pace carré qui ceint entièrement 
le public, un refuge intime où se 
jouera une cérémonie des adieux. 
La pièce de Marina Tsvetaïeva 
nous transporte dans un château 
de Bohême, aux derniers frémis­
sements de l’an 1799, alors que 
s’étiole un Casanova éteint 

Le légendaire séducteur et 
aventurier n’est plus qu’un vieil 
homme humilié qui se prépare à 
la mort colère rentrée au ventre, 
brûlant en même temps que des 
paquets de lettres le souvenir des 
femmes qu’il a conquises. S’intro­
duit alors une enfant frondeuse 
au tempérament de feu, qui cla­
me son amour pour le grand li­
bertin. L’arrivée impromptue de 
la jeune Francisca a l’effet se­
couant d’une tempête dans cette 
antichambre mortuaire. Prime- 
sautière, passant sans avertisse­
ment de la gaieté excessive aux 
larmes, l’adolescente porte toute 
l’exaltation de l’époque roman­
tique. A travers une série de jeux 
sérieux s’apprivoise une relation 
qui tient finalement moins de 
l’amour romantique que de la fi­
liation d’idées, de la transmission 
du flambeau d’une époque agoni­
sante à une ère naissante.

livré dans la fièvre d’un verbe 
poétique, le texte marque sym­
boliquement le passage du 
XVIIL au XDC siècle. 11 est bâti 
sur la rencontre entre des 
concepts en apparence opposés: 
jeunesse-vieillesse, vie-mort, ro­
mantisme-libertinage du siècle 
des Lumières. D’où, peut-être, 
la difficulté d’incarner sur scène 
cet amour impossible entre le 
passé et le futur, comme si la 
pièce restait un peu, prisonnière 
de ses intentions. A mi-course 
entre la représentation théâtrale 
et la poésie, entre la rencontre 
réaliste et le songe métapho­
rique, ce huis clos ne suscite 
pas tout l’envoûtement qu’on es­
pérerait, malgré la beauté de 
certains passages.

Il faut dire que le spectacle n’a 
pas bénéficié, a priori, des 
meilleures conditions de naissan­
ce. A la suite du désistement for­
cé de Gabriel Gascon. Pierre Le- 
beau a disposé de moins d’un 
mois pour maîtriser un texte diffi­
cile et le phrasé particulier de la 
poétesse russe. Dans les circons­
tances, sa performance relève de 
l’exploit. Sobre et habité, l’excel­
lent comédien campe un Casano­
va convaincant au corps ralenti 
par l’âge et à la voix sépulcrale 
(mais qui n’aide pas toujours à 
bien entendre le texte) (Je celui 
que la mort touche déjà. A l’autre 
bout du spectre de la vie, sa com­
pagne déploie une énergie com­
plètement contraire, qui sur­
prend de prime abord. Crédible 
avec sa mine juvénile, fraîche, im­
pétueuse, la débutante Eliane 
Préfontaine impose beaucoup de 
présence.

Collaboratrice du Devoir
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le jeudi 28 septembre prochain, dans le 
cadre de l'événement Lire, c'est grandir, 
des erreurs publics offriront des copies 
des journaux The Gazette et Le Devoir 
en échange des dons pour ('alphabétisa­
tion. Cette équipe de bénévoles sera 
composée de commanditaires de 
l'événement, de membres des médias, 
d'équipes sportives, de policiers et de 
pompiers, la totalité des fonds amassés 
serviront à soutenir des programmes 
d'alphabétisation destinés aux enfants 
et à leur famille.

1
 Partagez votre amour de la 

lecture en donnant 
généreusement 
le 28 septembre prochain!

Lors du lancement d'une autre saison de son Ure. c'est grandir 
programme BIG, la lecture et les enfants, Catherine Guertin, Le jeudi 28 septembre 

associée au sein du cabinet d’avocats Borden Ladner Gervars, 
lit avec Erica Steiner, 8 ans. (à gauche) et Emily DaCunha. 6 ans. www.raiseareader corn

1 866 637-7323

McrosoR £ Assante q,(

*’m q,-Merci à nos
commanditaires locaux

I
A '

http://www.galerieacm.com
http://www.raiseareader
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A l’affiche 
cette 

semaine

SOURCE: MEDIAFILMCA

CONFETTI
Grande-Bretagne-Etats-LTnis. 
2005.100 minutes. Comedie sati­
rique de Debbie Isitt avec Martin 
Freeman. Jessica Stevenson. Ste­
phen Mangan.

Au concours du «mariage le 
plus original de l’année» organise 
par la revue Confetti, les trois 
couples finalistes rêvent, qui 
d'une noce en forme de comedie 
musicale, qui d’une ceremonie 
inspirée du tournoi de Wimble­
don. qui d’un mariage naturiste.
• V.o.: Forum.

FAUTEUILS
D'ORCHESTRE
France. 2005,106 minutes. Co­
medie de Danièle Thompson 
avec Cecile de France, Valerie 
Lemercier. Albert Dupontel.

Fraichement debarquee à Fa- 
ris, Jessica trouve un emploi de 
serveuse dans un café du quartier 
des grands theatres. Aussitôt, la 
jeune provinciale candide et culot­
tée s’immisce dans les ries de cer­
tains clients de l'etablissement.
• V.o.: Quartier latin, Beaubien.
• V.o., s.-La.: Forum.

Panne d’inspiration
.... ’•S1

\ >

Martin Bilodeau

ollywood est en panne 
d’inspiration, ce n’est 
plus un secret pour 

personne. En témoigne depuis 
quelques années la panoplie de 
remakes inutiles (Poseidon, The 
Omen, Wicker Man) et de vaines 
adaptations de séries télévisées 
(Charlie’s Angels, S.WA.T, Mis­
sion: Impossible), toutes destinées 
à produire des sequels et des pro­
duits dérivés, toutes destinées à 
enrichir les actionnaires des 
conglomérats auxquels les stu­
dios appartiennent. Jusqu’ici, 
riep de nouveau.

A l’inverse de ce phénomène, la 
télévision américaine connaît un 
véritable âge d’or en ce moment 
La sitcom traditionnelle subit une 
avantageuse mutation formelle et 
narrative qui la fait passer des vau- 
devillesques Seinfeld et Friends 
aux standards de production éle­
vés et sophistiqués à la Sex And 
The City, The Office, et Weed. En 
outre, avec le nouveau partage de 
l’auditoire causé par la proliféra­
tion des chaînes câblees, les 
grands réseaux que sont .ABC. 
NBC, CBS et Fox doivent redou­
bler d’ardeur pour attirer dans 
leur giron des spectateurs dont le 
goût et les exigences se sont raffi­
nés au contact des Sopranos, Six 
Feet Under et autres Deadwood. 
Ce sont des séries dont la qualité 
et la facture surpassent celles de 
bien des films indépendants qui 
nous sont donnés à voir au grand 
écran. Conune quoi c’est souvent 
au petit écran qu’on trouve le 
meilleur cinéma américain.

Si bien que l’annonce, cette se­
maine, de la production pour le re­
seau ABC d’une émission-pilote 
inspirée du génial The Conversa­
tion, de Francis Ford Coppola, 
m’a laissé perplexe. D’abord parce 
que le chemin qui sépare le grand 
écran du petit est plus souvent 
emprunté en sens contraire. En­

suite parce que la télévision n’a 
pas besoin du cinéma pour trou­
ver l’inspiration; la télévision est 
l’inspiration du cinéma, du moins 
à Hollywood. Enfin parce que le 
grand cinéaste de The Godfather. 
qui avait produit ce formidable 
long métrage sur l’écoute électro­
nique en plein scandale du Water­
gate (avec un Gene Hackman au 
sommet de sa forme), a donné 
son accord et se joint au projet à 
titre de producteur executif.

Le producteur Tony Krantz 
(24) et les auteurs Christopher 
McQuarrie (The Usual Suspects) 
et Erik Jendresen (Band Of Bro­
thers) entendent témoigner, à tra­
vers cette série, de la peur et de la 
paranoïa de l’après-ll-Septembre. 
En outre, ils veulent méditer sqr 
les rapports de l’individu et de l’E­
tat, à la lumière sans doute du ré­
cent scandale de la National Secu­
rity Agency qui, sous les ordres 
de l’administration Bush, a mis 
des citoyens américains sous 
écoute électronique, sans mandat 
judiciaire. McQuarrie confiait cet­
te semaine au magazine Variety 
que «la suprême élégance et la 
grande simplicité du film se prêtent 
à merveille à son adaptation en sé­
rie. Notre défi consistait principale­
ment à rester fidèles au film».

Le rôle précis de Coppola et son 
degré d’engagement sont encore 
flous, le titre de producteur exécu­
tif étant souvent ce qu’on appelle 
dans le monde du cinéma et de la 
télévision un vanity title. Mais son 
film, rappelons-le, est encore d’une 
pertinence et d’une actualité si 
criantes que son adaptation télévi­
sée paraît disons, superflue.

L’Institut national de l’image et 
du son (INIS) organise lundi soir 
une grande projection de films 
produits par ses étudiants entre 
1996 et 2006. Au programme: 12 
courts métrages, dont Bluff, 
d’Ann Arson (Tous les autres sauf 
moi), Roka, de Mathieu Roy 
(François Girard en trois actes), et 
300 secondes, de Marie-Hélène 
Copti (Jack et Jacques). In projec­
tion aura lieu à la salle Claude-Ju- 
tra de la Cinémathèque. Entrée 
libre.

Collaborateur du Devoir

JACKASS - NI MBER TWO
Etats-Unis. 21X15.91 min. Comédie 
de Jeff Tremaine avec Johnny 
Knoxville, Bam Margera, Sieve-O.

Le comédien Johnny KnavriDe 
et sa bande de lurons déjantés sont 
de retour pour tint1 nouvelle sérié 
de cascades dangereuses ou camv 
ment stupides et diverses epreuves 
risquées ou dégoûtantes.
• V.o.: Paramount, Colisée Kirk 
land, StarCite, Cavendish, Côte- 

; des-Neiges, Place LaSalle. Lacor- 
daire. Des Sources. Spheretech. 
Marché Central.

SANS ELLE
Québec, 2006,102 minutes. IVa- 
me psychologique de Jean Beam 
din avec Karine\ .masse. M.trk^ 
llten'se Fortin. Maxim Gaudette.

A son retour de Florence, oit 
eUe a ete victime du syndrome de 
Stendhal, une jeune violoniste en­
treprend des recherches pour re­
trouver sa mère disparue depuis 
deux ans.
• V.o.: Quartier latin, Beaubien. 
StarCite, Carrefour Angrignon. 
Marche Central.

LA SCIENCE DES REVES 
(The Science oe Su-et) 
France-Italie, _V»6.105 min. Come­
die fantaisiste de Michel Gondry 
avec Gael Garcia Bernai. Charlotte 
Gainsbourg. ALùn Ohahat

l Ti jeune illustrateur, né d’un 
Itère mexicain ri d’une mère tran- 
yaise, tente de seduire si voisine de 
palier, qui le trouve svmputhique 
mais un peu rebutant en raison de 
son immaturité et de sa tend.uk-e à 
confondre le rêve et la milite.
• Y.t.: Ex-Centris.
• Va».: Forum.

Il ne suffit pas de vouloir...
ALL THE KING’S MEN

(Les Foi s dp roi)
Ecrit et realise par Steven 

Zaillian, d’après le roman de Ro­
bert Penn Warren.

Avec Sean Penn, Jude Law, Kate 
Winslet, Mark Ruffalo, James 
Gandolfini, Patricia Clarkson.

Image : Pavel Edelman. 
Montage: Wayne Wahrman. 

Musique : James Horner. Etats- 
Unis, 2006,125 minutes.

MARTIN BILODEAU

La pertinence de refaire Ail 
the King's Men. 57 ans après 
l’original signé Robert Rossen 

(Oscar du meilleur film en 
1949), 60 ans après la parution 
du roman de Robert Penn War­
ren, récipiendaire du Pulitzer, 
n’est pas à démontrer. Les turpi­
tudes, compromissions et déra­
pages démagogiques d'un mo­
bilisateur populaire devenu 
gouverneur de la Louisiane 
dans les Etats-Unis de l’après- 
guerre trouvent suffisamment 
d’échos dans l’actualité (un an 
après Touragan Katrina, qui a 
inondé le canyon séparant 
riches et pauvres en Louisiane) 
pour que la démonstration soit 
éclairante.

Ce qu’on peut toutefois re­
mettre en cause, c’est la manière 
qu’a employée Steven Zaillian 
(scénariste de Schindler’s List, 
réalisateur de A Civil Action) 
pour hisser cette saga à la hau­
teur des années 2000. Pas que 
l’action soit contemporanéisée. 
All the King’s Men est un film 
d’époque, avec ce que ça im­
plique de couleurs savamment 
saturées, de voitures de collec­
tion astiquées, de climat sculpté 
façon film noir. Hélas, rien de 
tout ça n’est incarné. La produc­
tion et la direction artistique 
sont si exagérément compas­
sées et artificiellement patinées 
qu’on se croirait, par moments, 
dans un musée d’interprétation 
du cinéma. En outre, le scénario 
ultrabavard étouffe les images,

Dans All the King's Mm, Sean I 
tout son poids et en misant, dans
et la musique emphatique de 
James Horner (Titanic) noie le 
poisson.

L- bilan s’alourdit. Scan Penn. 
un grand acteur, pourtant, cabo­
tine à tout-va dans son rôle du 
gouverneur, ennemi des nantis. 
De fait, il joue comme Horner 
compose: avec tout son poids, et 
en misant, dans son cas, sur 
l’énergie de la gestuelle et 
l’épaisseur de Taccent. L’ennui, 
c’est qu’il donne l’impression de 
jouer seul.

C’est aussi le cas de Jude Inw. 
acteur solide qui campe le journa­
liste Jî»ck Burden, personnage in­
térieur, témoin et narrateur de 
l’histoire de Willie Stark, d'abord 
a distance, puis dans l'intimité de 
celui-ci dès lors que son parrain 
(Anthony Hopkins), juge réputé, 
devient le principal commanditai­

SOIIRI | SONY PH IIIRKSI1 AsSU -,

cnn, dans son rôle du gouverneur ennemi des nantis, joue avec 
son cas, sur l’énergie ne la gestuelle et l’épaisseur de 1 accent.
re d’un procès visant la destitution 
de Stark. Ce dernier, il est vrai, a 
cédé au chant des sirènes de l’ar­
gent et de la corruption et a remi­
sé dans la foulée les idéaux socia 
listes (réformes sociales, médi 
cales, etc.) qui l'avaient porté au 
pouvoir.

Comment les destins d’une 
belle du Sud (Kate Winslet) et 
de son frère (Mark Ruffalo), 
respectivement amour inavoué 
de Burden et meilleur ami de 
celui-ci, trouvent-ils leur place 
dans cette histoire? L'auteur en 
connaît la réponse, Zaillian, 
sans doute, mais il semble avoir 
tenu pour acquis que nous sa­
vions. Or, tous les personnages 
secondaires de son film ont l’air 
d’être décoratifs et cessent 
d’exister dès leur sortie du 
cadre.

Ce n'est pas la faute île la dis 
tribution, qui compte, entre 
autres atouts majeurs, Patricia 
Clarkson, James Gandolfini et 
Kalliy Baker. Ce n'est pas non 
plus celle du directeur photo, Pa­
vel Edelman (Le Pianiste), dont 
les images sublimes servent de 
paravent, bien plus que de sou­
tien, a cette production écartelée 
entre la tonne et le tond.

Non, tout bien considéré, on 
ne saurait remettre en question 
la nécessité, voire l’urgence, 
d’une méditation politique éclai­
rante Mtr le sens moral, l'idéalis­
me et l'opportunisme. En por­
tant All the King's Men au grand 
écran, Steven Zaillian s'est porté 
volontaire. Or il ne suffit pas de 
vouloir.

Collaborateur du Devoir

EN BREF

FFM et diversité 
culturelle
Le L'estival des films du monde, 
qui n’a pas. semble-t-il, dit son 
dernier mot. vient de créer un 
conseil consultatif de la diversi­
té culturelle, auquel siégeront 
des membres d’ici et d’ailleurs. 
Le but du rendez-vous est de 
s'associer plus étroitement aux

groupes nationaux et internatio 
naux. Une grande partie de sa 
clientele provient des diverses 
communautés culturelles. Dans 
le même communiqué, le FFM. 
qui roule, comme on sait, sans 
subventions publiques depuis 
deux ans, affirme consolider 
ses acquis et réitère la tenue de 
sa 31' édition, prévue du 23 août 
au 3 septembre 2007.
- Le Devoir
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Bounce le gros: 

premier anniversaire
ÉTIENNE 

CÔTÉ PALUCK

Sourd d’une oreille, Ghislain 
Poirier ne peut pas superpo­
ser deux pièces lorsqu’il est der­

rière les tables tournantes. Or, en 
général, cette technique du beat to 
beat est pourtant essentielle à la 
performance d’un DJ.

Sa soirée Bounce le gros du 
Zoobizarre (6388, rue Saint-Hu­
bert) lui a malgré tout permis de 
se créer une réputation aux pla­
tines en démontrant que ses sé­
lections n’ont pas besoin d’arti­
fices pour faire lever la foule. Cet­
te soirée mensuelle — dont le 
titre, imaginé par Poirier, a été re­

pris dans une chanson de Loco 
Locass — se déroule dans l’ex­
centrique bar voûté de la Plaza 
Saint-Hubert. D’ailleurs, l’endroit 
peine souvent à accueillir tous les 
curieux. De la Jamaïque au Bré­
sil, de Baltimore à Paris, du 
Bronx au Mile-End, la plupart 
des musiques de clubs d’avant- 
garde y sont représentées. Ces 
rythmiques décalées et bigar­
rées séduisent par leur esprit de 
découverte.

Pour en souligner le premier 
anniversaire, Poirier recevra de­
main soir la vedette du ragga élec­
tronique de Boston, DJ/Rupture.

Collaborateur du Devoir

SOURCE GHISLAIN POIRIER
La soirée Bounce le gros du Zoobizarre se déroule dans 
l’excentrique bar voûte de la Plaza Saint-Hubert et l’endroit 
peine souvent à accueillir tous les curieux.

De sacrés artistes 
à Sacré talent!

Pour la troisième année de 
suite, la radio de Radio-Ca­
nada lance son événement de 

promotion des nouveaux talents 
de la chanson, Sacré talent!. Et 
les sept artistes sélectionnés par 
Espace Musique auront droit à 
un traitement promotionnel 
considérable.

D's heureux élus pour 2006-07 
sont Philippe B, Monica Freire, 
Thomas Heilman, [karkwa], Sé­
bastien Lacombe, Damien Robi- 
taille et Guy-Philippe Wells.

Radio-Canada s’engage à sou­
tenir ces artistes tout au long de 
la saison. Ainsi, chaque artiste 
présentera une performance à 
L'Heure de gloire, la nouvelle 
émission de René Simard à la té­
lévision. Tous seront reçus par 
Catherine Pogonat à son émis­
sion consacrée à la musique le

vendredi soir sur Espace Mu­
sique. Sur Espace Mpsique tou­
jours, Sophie Durocher leur ac­
cordera une place privilégiée 
lors de son rendez-vous quoti­
dien du matin.

Les artistes préparent égale­
ment un spectacle gratuit le 4 oc­
tobre au Spectrum de Montréal et 
partiront en tournée dans les mai­
sons de la culture de Montréal et 
dims plusieurs villes du Québec.

Par ailleurs, chacun d'eux aura 
droit à un portrait audio et vidéo 
complet sur le site Internet de Ra­
dio-Canada.

Les participants à Sacré talent! 
sont retenus parmi une centaine 
d’artistes de la scène émergente 
par un jury choisi par Espace 
Musique.

Le Devoir

PATRIMOINE

Montréal doit acheter la maison 
La Fontaine, selon Serge Joyal 

et Phyllis Lambert
LOUISE-MAU DE RIOUX 

SOUCY

Exceptionnellement, le Conseil 
du patrimoine de Montréal a 
accepté d’entendre aujourd’hui le 

sénateur Serge Joyal et la directrice 
du Centre canadien d’architecture 
PhyDis Lambert, qui militent depuis 
plusieurs années pour sauver la 
maison Louis-Hippolyte-La Fontai­
ne. Ceux-ci veulent convaincre le 
conseil de recommander à la Ville 
de se porter acquéreur de cette 
maison laissée à l’abandon depuis le 
début des années 90.

Le projet d’acheter la maison de 
Pilot Overdale est déjà dans les car­
tons de l’arrondissement Ville-Ma­
rie qui devrait en faire l'annonce 
sous peu. Mais Serge Joyal et Phyl­
lis I^imbert ne veulent pis jouer de 
chance dans ce dossier qu’ils défen­
dent sans relâche depuis 1987. «Se­
lon la procédure, l’arrondissement 
recommande l'expropriation à la Vil­
le, mais c’est à la Ville que revient la 
décision finale, voilà pourquoi on 
s’adresse directement au conseil», 
explique le sénateur libéral 

Et le temps presse pour les dé­
fenseurs de cette maison qui reste

le dernier témoin de la période his­
torique qui a vu naître le gouverne­
ment responsable au Canada. Le 
comité consultatif d’urbanisme de 
l’arrondissement Ville-Marie a en 
effet émis un avis favorable à un 
projet de rénovation et d’agrandis­
sement en juillet dernier. Invité à 
examiner ce projet soumis par le 
privé, le Conseil du patrimoine a 
émis des réserves ce mois-ci, esti­
mant que r«importance de cet édifi­
ce» commandait une analyse plus 
approfondie.

Le sénateur Joyal estime pour 
sa part qu’il faut plutôt préserver 
cet héritage historique et le 
rendre accessible aux Canadiens. 
Selon lui, tant Montréal que Qué­
bec et Ottawa, sont intéressés à 
prendre part à un projet destiné à 
faire de cette maison le centre 
d’interprétation du gouvernement 
responsable. «Il faut simplement 
partir le mouvement, il faut qu’il y 
en ai un qui fasse le premier pas. 
Et ce premier pas ne peut être fait 
que par Montréal», estime-t-il.

Pour convaincre le conseil 
montréalais, M. Joyal et Mme 
Lambert ont rédigé un mémoire 
qu’ils déposeront cet après-midi

fÜ i

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
la maison Louis-Hippolyte La 
Fontaine.

même. Ceux-ci espèrent éventuel­
lement voir la maison La Fontaine 
être intégrée à un projet présente­
ment à l’étude chez Parcs Canada. 
L’agence est en effet à rédiger un 
plan dédié à la mise en valeur des 
maisons George-Etienne Cartier, 
rue Notre-Dame, et Louis-Joseph 
Papineau, rue Bonsecours.

«L’objectif est d’intégrer la mai­
son La Fontaine dans ce circuit-là, 
explique le sénateur Joyal. La 
mise en valeur de la maison Papi­
neau se concentre sur la période 
pré-rébellion, rébellion, alors que

la maison Cartier se concentre 
sur la période Canada-Uni, pré­
confédération. Selon nous, la mai­
son La Fontaine s’inscrit en droite 
ligne dans cette trame historique 
à titre de témoin de la naissance 
du gouvernement responsable.»

La Commission des monuments 
historiques pourrait être intéres­
sée par un tel scénario, croit le sé­
nateur. Si la maison était achetée 
par la Ville, la commission pourrait 
alors intervenir et s’avérer en effet 
d’une aide précieuse. «La ville a 
une expertise limitée dans la res­
tauration et l’opération de musée, 
elle a bien quelques musées, mais 
lorsqu’il s’agit de mettre en valeur 
un site dont le contenu doit néces­
sairement faire appel à l’intégration 
dans une trame historique, c’est un 
autre contexte», fait valoir M. Joyal.

Québec pourrait aussi partici­
per indirectement au projet par le 
biais de son tout nouveau Fonds 
du patrimoine culturel qui donne 
désormais à Québec la latitude ju­
ridique et financière nécessaire 
pour accompagner la Ville dans 
d’éventuelles démarches.

Le Devoir

Une saison bien remplie 
pour Viens voir les comédiens

PAUL CAUCHON

La prochaine saison de Viens voir 
les comédiens, cet automne à 
Artv, culminera par une édition spé­

ciale portant sur Les Belles Histoires 
des pays d’en haut, qui sera présen­
tée pendant la période des Fêtes.

Le concept de l’émission n’est 
pas encore clairement établi mais, 
pour le 50 anniversaire de la pre­
mière diffusion du célèbre téléro­
man de Claude-Henri Grignon, 
Viens voir les comédiens tentera de 
réunir sur le même plateau une 
trentaine de comédiens ayant par­
ticipé aux Belles histoires, pour 
partager souvenirs et anecdotes.

En attendant, René Homier-Roy 
entreprend dès samedi la nouvel­
le saison de Viens voir les comé­
diens en recevant Hélène Bour­
geois-Leclerc. Avec les 12 nou­
velles émissions de cet automne, 
l'animateur aura reçu depuis cinq 
ans 89 artistes, en majorité des co- 
médiens, mais également 
quelques réalisateurs, comme De­
nys Arcand ou Charles Binainé. 

L’émission se dirige donc vers

TÉLÉVISION

son 100 invité, puisqu'une autre sai­
son est en préparation, dont les pre­
mières entrevues seront réalisées 
cet hiver, pour diffusion dans un an.

En attendant, les téléspecta­
teurs pourront entendre cet au­
tomne les confidences de Claude 
Legault, qui explique à quel point 
le stress lui causait de la souffran­
ce lorsqu’il jouait pour la LNI, de 
Nicole Leblanc, qui avoue com­
ment elle s’est senti débordée par 
le personnage de Rose-Anna dans 
Le Temps d’une paix {«Je me sen­
tais agressée par les gens sur la 
rue», dit-elle), ou encore de Patri­
ce Robitaille, qui explique que, 
lorsqu’il a été invité à jouer dans 
Le Survenant, il craignait de jouer 
«dans un film de copines».

les autres invités seront Yves 
Desgagnés, Denis Bernard, Ca­
therine Trudeau, Fanny Mallette, 
Gaston Lepage, Réal Bossé, Na­
thalie Mallette et Danielle Proubc.

Alors qu’il y a cinq ans René Ho­
mier-Roy n’était pas convaincu de 
pouvoir faire une vingtaine d’émis­
sions, il ne voit maintenant aucune 
raison de s’arrêter. «Depuis cinq ans,

de nouveaux comédiens émergent, dit- 
il, et nous pourrions faire refaire une 
partie des premières entrevues, par 
exemple celle avec Roy Dupuis lors de 
la première année, compte tenu de 
tout ce qui est arrivé depuis.»

Viens voir les comédiens est éga­
lement devenue l’émission phare 
d’Artv et certaines éditions font 
partie des émissions les plus po­
pulaires de la chaîne, dont les en­
trevues déjà diffusées de Marc La- 
brèche et de Dominique Michel.

Parmi les entrevues qui seront 
réalisées l’année prochaine, on peut 
déjà compter sur Guy Jodoin, Clau­
de Laroche, Herrette Robitaille, Ma- 
rie-Chantale Perron et Sylvie Dra­
peau. René Homier-Roy rêve tou­
jours de convaincre Jacques Godin, 
qui n’accorde jamais d’entrevue, et ü 
aimerait bien pouvoir mettre la main 
sur Robert Lepage, à travers les 
multiples activités de ce dernier. Il 
tente également de convaincre Hé­
lène I niselle, Claude Meunier et Gi­
nette Reno. Bref, l’émission ne 
semble pas près de s’arrêter.

Le Devoir

EN BREF

Le retour de 
Lance et compte

| Le retour de Lance et compte mer- 
î credi soir a tout écrasé sur son pas- 
I sage. le premier episode de lance 
| et compte: la manche sur les ondes 
| de TVA a en effet rassemblé plps de 

1,4 million de téléspectateurs. A la 
même heure, Enjeux à RadioCana- 
da a attiré 404 000 téléspectateurs 
tandis que Le Match des étoiles, une 
heure plus tôt en a mobilisé 
835 000. ATélé-Québec, Les Francs- 

\ Tireurs ont rassemblé 70 000 télé­
spectateurs. - Le Devmr

Cavalia à Las Vegas
I a compagnie équestre C avalia se 
produira sous son chapiteau blanc 
au Rio de Las Vegas à compter du 
16 novembre. Les billets sont en 
vente à compter d'aujourd’hui. Avec 
près de 700 représentations à son 
actif plus de 12 million de per­
sonnes à Los Angeles, San Francis­
co, Seattle, San Diego, Phoenix, 

j Boston,Washington,Houston.Dal- 
las, Toronto, Montréal et Québec 
ont assisté au spectacle qui allie les 
performances équestres aux numé­
ros acrobatiques. Le Rio AlkSuite 

I Hotel & Casino compte plus de 
2500 chambres de hixe. LhôtekasÉ 
no fait partie de l’empire Harrah's. 
-Le Devoir
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Paul Cauchon

MAÎTRE EN SCÈNE
Un nouveau feuilleton-documentaire de neuf épisodes 
avec trois metteurs en scène. René-Richard Cyr, Serge 
Denoncourt et Claude Desrosiers, jumelés à trois ap­
prentis. Une façon originale d’examiner les coulisses de 
la création.

Artv, 19h

IL VA Y AVOIR DU SPORT
Lisette Lapointe est invitée. Deux débats: faut-il fermer 
les régions et faut-il poursuivre la conquête de l’espace? 
(L’émission conclura-t-elle qu’il faut envoyer les régions 
dans l'espace?)

Télé-Québec, 19h30

ZONE LIBRE
Diffusion d'un documentaire d'Edgar Soldevilla. Les Oi­
seaux aux plumes de cristal, sur les effets désastreux 
du libre-échange sur les sociétés latino-américaines. 

Radio-Canada. 21 h

JULIA
L'amitie de Julia et de la dramaturge Lillian Hellmann 
sur fond d'avant-guerre et de lutte contre le fascisme. 
Avec Jane Fonda et Vanessa Redgrave.

Historia. 22h

Classification des films: (l) Ckefid'crnvre — (2) Excellent— (3) Très tx>n — (4) Bon — (5) Passable — (6> Médiocre — (7) Minable

Éric Lapointe, Les Respectables, 
Jean-Guy Moreau et Annie Ébène

La grande fête du marché avec Isabel Richer, 
Christian Bégin, Francine Ruel...

Ce soir 21 h 22 h
Belle et BumA la di Stasio

telequebec.tv

0971
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MUSIQUE
Sur la route du paradis

Les quatre visages de Patrick Watsou

^NNIK MH I'l l \KI'I I I I I HI VlHK
Patrick Watson, ce sont quatre comparses qui composent un groupe A plusieurs u'tes musicales, A 
l’énergie et au talent décuplés.

- H-»' a,
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FRÉDÉK1QIE DOVON

Ils arrivent à quatre à l’entre­
vue. comme un seul homme. 
Un diable d'homme à plusieurs 

tètes musicales, à lenergie et au 
talent décuplés, au point d’ouvrir 
à ceux qui l’écoutent une porte 
sur le paradis.

Car Patrick Watson n'est plus 
seul à répondre au nom de Patrick 
Watson. Après son premier opus, 
Just Another Ordinary Day (dont il 
ne reste plus aucune trace dans 
les magasins), le jeune prodige de 
la scène anglo-montréalaise s’est 
trouvé des alliés naturels pour en­
fanter Close To Paradise, qui sort 
mardi sur la nouvelle étiquette Se­
cret City Records, sous l’aile de 
Justin Time. Qui sont ces alliés? 
Son ami d’enfance et guitariste Si­
mon Angell, le batteur Robbie 
Kuster et le bassiste d’origine rus­
se Mishka Stein.

«Après Just Another Ordinary 
Day, on a passé un mois à New 
York, c’est là qu’on a trouvé notre 
son comme groupe», rapporte le 
chanteur et pianiste qui a donné 
son nom au quatuor.

Depuis, ils ne se quittent plus et 
partagent tout, même la désa­
gréable mais nécessaire tournée 
des médias... Tous «frères, pour le 
meilleur et pour le pire», dira Rote

bie, devant leur mère nourricière, 
la musique: Pat, c’est la pop clas­
sique. Robbie, c'est le jazz, Mish­
ka, le rock-funk. et Simon, le free, 
si on simplifie un peu, bien sûr.

Ensemble, ils sont capables de 
tout, surtout du meilleur, alliant 
les envolées de pop-rock orches­
trale (Luscious Life, Close To Para­
dise) aux fantasmagories cinema- 
tiques (Weight Of The World, Drif 
ters) en passant par le dépouille­
ment du piano et de la voue camé­
léon de Patrick, qui rappelle tantôt 
la douceur mélodieuse d'un Jack 
Johnson (The Great Escape), tan­
tôt le charme un brin délavé du 
folk (The Storm). Même les 
chœurs se mettent parfois de la 
partie, sans fausse note. La com­
plémentarité parfaite, en somme.

«Moi, Je suis hyper mélodique, 
commente Pat, alors Simon va 
trouver l’équilibre.» «C’est le band 
qui me tient le plus à cœur», lance 
Robbie, qui multiplie pourtant les 
collaborations diverses, comme 
ses comparses. «Il englobe tout ce 
que j’aime de la musique. On 
touche à tout: au classique, au noi­
se. au jazz... Ça comble tous mes 
besoins.»

Ce témoignage, on le sent par­
tagé par les trois autres et on l’en­
tend presque résonner entre les 
pièces de cet album magnifique,

riche et texture. Autre qualité, les 
quatre musiciens-compositeurs 
n’ont pas peur de puiser aux in­
fluences de leurs contemporains 
(Amon Tobin, Liz Powell et Katie 
Moore ont collaboré à l’album)

comme de leurs aînés: on recon 
naît ici le Pink Floyd des pre 
mières. années dans Daydreamcr, 
là du Erik Satie dans Mr. Tom. 
Un foisonnement de références 
habilement tricotées pour en fai­

re jaillir quelque chose de neuf, 
la coréalisation de Jean Masse 
cotte et .lace lasek (en collabora 
(ion avec le groupe) vient liceler 
le tout.

Le litre de l'album renvoie A
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La part 
des disques 

québécois fléchit
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PET SOUNDS 
40™ ANNIVERSARY

The Beach Boys 
Capitol

LOUISE-MAUDE 
RIOUX SO UC Y

Cet été, l’Observatoire de la 
culture et des communica­
tions du Québec (OCCQ) nous 

apprenait que les livres québécois 
avaient perdu du terrain entre 
2002 et 2004. Voici que c’est au 
tour des disques québécois de 
voir leur part de marché s’effriter 
en 2005, pouvait-on lire hier dans 
le bulletin de l’OCCQ rédigé par 
des chercheurs de l'Université de 
Montréal à partir de données pro­
duites par Nielsen SoundScan.

Faut-il y voir une tendance in­
quiétante? Au bout du fil, Christi­
ne Routhier se veut rassurante. 
«La diminution n'est pas si forte 
que ça, alors avant qu'on puisse 
conclure qu ’il y a vraiment un dé­
clin, il va falloir qu’on Tait constaté 
pour plusieurs produits sur plu­
sieurs années», explique la char­
gée de projet à l'OCCQ.

N’empêche que les chiffres 
bruts étonnent. Force est de 
constater que tant les productions 
artistiques québécoises que les 
productions dites industrielles 
(sous étiquette ou distributeur 
québécois) ont perdu du terrain 
en 2005. Dans le premier cas, la 
part québécoise est passée de 
46,7 % en 2004 à 39,7 % en 2005. 
Dans le second, elle est passée de 
47,3 % à 40,7 % pendant la même 
période.

Dans le bulletin, le responsable 
de l'étude, Claude Martin, écrit 
qu’il y a bel et bien eu «un tasse­
ment de la part détenue par les pro­
duits québécois» tout en soulignant 
qu’il y a aussi eu une diminution 
de la part québécoise dans les 
listes de best-sellers, «l/n phéno­
mène à suivre», ajoute le profes­
seur au département de commu­
nication de ITJdeM.

De la à dire que le public tend 
a se désintéresser des produits 
québécois, il y a un pas que l’ob­
servatoire préfère ne pas fran­

chir. «Ce qu’il faut comprendre, et 
c’est bon aussi pour le cinéma ou 
les livres, c’est qu’une diminution 
ne veut pas nécessairement dire 
qu il y a une désaffection du public 
pour les produits québécois», ex­
plique Mme Routhier. Les pro­
duits très grand public, Star Aca­
démie par exemple, font souvent 
toute la différence. «Si, une an­
née, il n’y avait pas de tels pro­
duits, la part québécoise serait 
peut-être moins importante», 
confirme la chargée de projet.

Cet effet se fait sentir sur la lis­
te des meilleurs vendeurs produi­
te par l’OCCQ. Pour la période al­
lant de 2002 à 2005, c’est Star 
Académie qui trône a.u premier 
rang, suivi de Marie-Elaine Thi- 
bert, chanteuse et académicien­
ne! Au troisième rang, on retrou­
ve Céline Dion, suivie de Don 
Juan et du groupe Evanescence. 
En 2005, la liste change un peu. 
Cette fois, c’est Céline qui occupe 
le premier rang, suivie de Green 
Day, Black Eyed Peas, Simple 
Plan et.. Madonna.

Concrètement, l’étude menée 
par le professeur Martin visait 
aussi à examiner l’évolution des 
ventes de disques au Québec de 
2002 à 2005. On y apprend que les 
ventes totales de disques ont été 
stables en 2005 avec 12,6 millions 
d'unités vendues. On constate tou­
tefois que le CD traditionnel a en­
core perdu du terrain au profit du 
DVD musical, passant de 23,2 % à 
26,3 % des unités sonores vendues 
en 2005.

A première vue, 2006 s’annonce 
moins rose pour le disque en gé­
néral. Les statistiques que diffuse 
mensueflement l’OCCQ montrent 
que les ventes de CD ont diminué 
de 6,5 % de janvier à août par rap­
port a la même période l’année 
précédente. II est cependant trop 
tôt pour tirer quelque conclusion 
que ce soit affirme l’OCCQ.

Le Det'oir

PEDITO mm LE DEVOIR
Pour la période allant de 2002 à 2005. Marie-Élaine Thibert 
chanteuse et académicienne, est au deuxième rang sur la liste 
des meilleurs vendeurs produite par l’OCCQ.

Sûr qu'on est encore plus fêlés 
de Brian Wilson que Brian Wilson 
est (génialement) fêlé lui-même et 
qu’on n’en finira jamais de se re­
passer son grand-œuvre, l'extraor­
dinaire Pet Sounds, qu’il créa en 
1966 pour les Beach Boys. Preuve 
de notre adhésion: on a tout. On a 
le coffret de quatre disques paru 
pour le trentième anniversaire en 
1986, moult bootlegs avec mille 
millions de prises alternatives. ( >n 
a même gardé le vinyle, fétichistes 
que nous sommes. La version 
mono, bien entendu. Eh ben. fadas 
ou pas fadas, la sortie de ce nou­
veau boîtier-anniversaire au fini ve­
lours, quarantième oblige, nous 
laisse moins qu'extatiques, pour 
ne pas dire un brin dubitatifs: a-t- 
on vraiment besoin, en plus 
d’énièmes rematriçages des ver­
sions mono et stéréo (en 24 bits), 
de la totale en «Dolby Digital 5.1 
Surround Sound»? Quand on pen­
se que Brian n'entend que d'une 
oreille, on touche à l’absurde. lœ 
DVD boni est cependant bath 
comme ça se peut pas: le film pro­
mo jamais vu de Good Vibrations 
et surtout la rencontre entre Brian 
Wilson et sir George Martin au­
tour d'une console sont à chérir.

Sylvain Cormier

C L A S S I « U E

SALONEN
Moussorgski: Une nuit sur le mont 
Chauve Bartok. Le Mandarin mer 

veitteux Stravinski: Le Sœre du prin­
temps Orchestre philharmonique de 

Los Angeles, Esa-Pekka Salonen 
IXiSACD 477 6198

Deuxieme grand disque orches­
tral de Deutsche Grammophon ce 
rnuts-ri apres le Daphnis et Odoé de 
Myung-Whun Chung. Le Philhar 
monique de Los Angeles a embar­
qué avec DG dans le projet de diffu­
sion musicale le pkrs avancé de Theth 
re. avec une sélection de concerts ac­
cessibles uniquement par téléchar­
gement et d'autres enregistrements, 
dont cehàd est le premier archéty­
pe, publies en disque avec la pktsva- 
hie de l'enregistrement multicanal 
SACD. Ces disques sont évidem­
ment compatibles pour une écoute 
en CD stéréo. On retrouve id Salo­
nen a son meilleur, analytique dans 
la mise en valeur du moindre detal 
d'orchestration et démiurgique 
dans la conduite de son orchestre 
.Apres une version originale haletan­
te d’î/ire nuit sur le mont Chauve, 
c'est un Mandarin merveilleux op­
pressant et un Sacre d'une lisibilité 
extralucide qui nous laissent paie 
lois: on savoure une eaxrte riche et 
détaillée, dont on admire nnteffigen- 
ce. et en phis, on frémit a chaque 
instars. Un modèle a suivre- 

Christophe ffuss

L’ETREINTE
Miosstv

Ipiasl - Beggar’s Banquet
C’est le sixième album du noir 

Breton, de loin son plus acces­
sible. Magnifiquement accessible, 
les arrangements sont si somp­
tueux qu'on en néglige à la pre­
mière écoute les textes, un 
comble! Si j'osais, j'écrirais: c’est 
de la splendide chanson de varié 
tés. Blasphème? Mais non. En 
même temps qu’on retrouve le 
Miossec tourmenté (dans Mes 
crimes: le châtiment), on découvre 
un Miossec heureux (dans La 
Grande Maree, notamment), voire 
optimiste (dans Julia). Le bon­
heur n’est plus une lare pour le 
Bruxellois d'adoption, le succès 
non plus. I .’intention d'une oertai 
ne séduction mélodique et esthé­
tique (“st évidente, on est presque 
sur le terrain d’un Vincent I)e- 
lerm. Comme quoi on ne peut pas 
éternellement créer en marge. Il 
est normal qu'arrivé à la quaran 
laine, le cher taciturne assume sa 
place au cœur du portrait de fa 
mille de la chanson française et 
rejoigne par la les grands, qui li 
nissent d'ailleurs le plus souvent 
par atteindre le plus grand 
nombre. Que Gérard Jouannest, 
mari de Gréco et complice de 
Brel, lui ait fourni la musique de 
la chanson 30 ans est en cela un 
sacré symbole.

Sylvain Cormier

CLASSIQUE

H ‘•'N ,'!

ROSENTHAL
Chansons du Monsieur Bleu Æohis 
Peux études en camaïeu Jean-Paul 
FouchécrAirt (ténor), ftrehestre de 
l'Opéra de Budapest ï)ir Jean-Luc 

Tingaud Sisyphe 003 (IVlleas)

Ces Chansons du Monsieur Bleu 
ne sont pas «.‘Des du furtif gugusse 
qui, sur nos écrans de télévision, 
nous invitait a manger des fruits. 
EDes furent écrites par Manuel Ko 
senthal en 1932, et si l’éditeur Si­
syphe n'mdiquf- pas Tannee de déœs 
(2ftB) du chef d’orchestre et compte 
siteur, c’est que ce CD a mis quatre 
armées a franchir rAtiantique! Mena 
a PeDéas. le distributeur, de nous le 
rendre disponible, même si le pro 
gramme en est très hétéroclite. Les 
12 chansons de Rosenthal (c’est ha. 
•Monsieur Bleu») sur des textes en­
fantins de son fils sont de petits bi­
joux traites a la maniéré de LEnjant 
et les Sortileges de Ravel Nous évo­
luons aussi, la. dans le Paris rffjflen- 
bach, de Satie ou de Jean Wiener 
Jean-Paul Fouchécourt y est parfait, 
comme toujours. Les deux etudes 
prxr cordes et percussions Q9H9) et 
le concerto prxir quintette a vent et 
orchestre (1970) nous mènent dans 
des mondes différents: celui d’un 
Bartok francise pour le premier, ce­
lui d’un Jean Françaix pour le se­
cond. Ce disque n’est pas seulement 
origmaL D est exceflent

Christophe Huss

M O N I» E

G ATI BONGO
Orchestre Bakatîbiiie 

March Hare Music SKI
Trop rares sont les fusioimistes 

occidentaux qui redistribuent une 
partie des prolits de leurs disques à 
ceux qui leur en ont donné les 
sources sonores. Martin Cnittick et 
Sue Hart, du grouis- anglais Baka 
Beyound, sont de ceux-là. Seule 
condition: que seuls les habitants de 
Banana, un villtge baka au «eut de 
la zone forestière tropicale de l’est 
du Cameroun, décident de leur utile 
sation. Résultats: ht création en 2000 
de l’Orchestre Baka Gbiné et l’etire 
gistnmenl a l’aklc d’un studio mobi­
le de Gati Bongo. Il s'agit donc lui et 
bien d’un disque de musique mo­
derne et non de cueillette. Et un 
bon! les membres de l’orchestre 
ont acquis la maîtrise d'instruments 
comme la guitare, la basse et la 
mandoline avec une rapidité éton 
liante. Doivent-ils constamment être 
a l’écoute pour survivre? U“s Bakas 
chassent, pêchent et cueillent dans 
ht forêt. Si le disque commettre sut 
un air de polyphonie alors qu’un so 
liste et un chœur à l'unisson se don 
tient la repartie, on est quand meme 
loin des yodels traditionm Is si cans 
téristiques. Par la suite, on ouvre sur 
des rythmes doucement dansants, 
joyeusement chaloupés, un brin dé 
glingués, surtout acoustiques et très 
bien harmonises, le soleil pénétré 
an fond d(“s bois.

Yves Bernard
C L A S S I Q U K

BEETHOVEN
Symphonies n~ 5 et 7 Orchestre Si­

mon Bolivar des jeunes du Venezuela 
Gustavo Dudamel It(» 477 633X 
I .'atiparition du jeune chef vene 

zuéfien Gustavo Dudamel a fait l’ef­
fet d'une bombe dans le milieu 
classique Age de 25 ans, Dudamel 
vient d'être nommé chef principal 
de l'Orchestre symphonique de 
Goteborg II est invité partout (sauf 
a l'OSM, évidemment), et ses ap­
paritions,-a la tête de l’orchestre de 
jeunes qu'il a façonné, déclenchent 
l’hystérie des foules, même lors­
qu’il dirige Beethoven en Alle­
magne Admin- par Simon Rattle et 
Claudio Abbado, il a signé, fin 
20tt5, un contrat avec la iMilsrhe 
Grammophon, dont voici le pre­
mier fruit Peut-être en attendais-je 
trop, mais ce CD m’a épouvanta­
blement déçu, et le finale très enle­
vé de la Septième Symphimie ne suf­
fit pas a donner le change. En 
concert ça marche peut-être, mais 
au disque, cela ne suffit pas L'or 
chestre est certes assez moyen, 
ma» c’est surtout au chapitre inter 
pnéatif que les choses ne vont pas 
Les mouvements lents, ennuyeux 
a périr, et des manquements a la te­
nue rythmique (finale de 1a Cin­
quième) prouvent que le bouillon­
nant «genie» a encore bien du che­
min a faire

Christophe Huss

une expression vietnamienne 
qu’on énoncé quand ou est très ta 
figue maigre le long chemin qu'il 
reste à parcourir ainsi qu'à une 
peinture de Rodney 1 hckson, ins 
lùreedii Vietnam

«Ça représentait bien où on en 
était comme groupe, ça fait su ans 
qu ’on pousse, mais r est difficile de 
sortir de Montreal, dit Patrick. 
Mais si (>n eimtinur. on iv; sàppro- 
eherdu paradis •

La musique inclassable du 
groupe a tout de même réussi à 
faire les premières parties de Phi 
lip Glass et James Brown ainsi 
qu’à iwtagei ht scène avec des ai 
listes aussi varies que heist, Uta 
sa. Champion et Hie 1 Vais 

C'est un groupe en constante 
évolution, qui s'apprête a prendre 
la scène d'assaut le 26 septembre 
lors tltt lancement au lion d'Or 
mais aussi dans le cadre de Pop 
Montreal, début tx'tohre.

«A chaque concert, ça change».. 
note Mishka «<>n a/oute des sec 
fions ou on les élargit pourawir du 
jùn», renchérit Robbie. «On n ar­
rête jamais décrire Put a une nou 
relie idee chaque f ns que ie le rots » 
Un troisième album serait ainsi en 
pre|>uraüon ,, On ne s’en plaindra 
surtout pis!

/.e Ik-t'oir
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CD FRANCOPHONE
LES TROIS ACCORDS
GhiikI champlnn inttmwtkinal
VINCENT VAUIERES
U t«|)è(i) tnmiuilk!
CINttY DANIEL
J'avoue
PIERRE LAPOINTE
ta fmét ()»« mal aimés
CHARLES AZNAVOUH
Ses plus yrarels auccéa
LA CHICANE
199H 700C
PIERRE LAPOINTE
Pierre I apolnta
US GRANDES VOIX DU OUtBfC
Artistes variés
US VULGAIRES MACHINS
Compter les corps
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CD ANGLOPHONE
JUSTIN TIMBERLAKE
futuraei / tuveaounda
BOB DYLAN
Mortem Times
MADE L TINE PEYROUX
Halt ttie Perfect Work)
EtORINCE K
Hone (Hue
IRON MAIDEN
A Matter at Ids and Ueetli
KATIE MELUA
Piece by Piece
PINK MARTINI
Hany On Little Tonwito
JAMES BLUNT
flack in Bedlam
PINK MARTINI
Sympathique
DJ CHAMPION
ChartmAII
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tsK Uprante
EvangEune

Annie (Star Académie)
DEGENERATION
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SEXT BACK
Al«0n timtwdr**

L'AGENDA
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Les 
vins de 

la semaine
Note de 0 a 9. 

olfactive - gustative - ensemble 
du jugement personnel.

Échelle de notation

0 défectueux - vide
1 très inférieur - médiocre
2 commun - passable
3 convenable - moyen
4 agréable - bon
5 supérieur - très bon
6 très supérieur - rare
7 excellent - très rare
8 parfait - unique
9 absolu - achevé 
R produit régulier
SP produit de spécialité 
SI boutique Signature

\\ EEK- i X II VIN S ♦

SOYEUX, RICHE, LONG 
Solane 2004 
Rouge, Italie, Valpolicella 
Classico Superiore 
N 726687, 21,65 $
Un valpolicella qui passe bien, où 
la richesse et l’amplitude en 
bouche satisfont Contrairement a 
plusieurs Ripasse sur le marché, 
celui-ci n’a aucune lourdeur. Les 
parfums de maturité enchantent 
les épices et le fruit s’enchaînent 
bien. La fraîcheur est présente du 
début à la fin. 4-56.

SUPERBE, VIGOUREUX 
Les Cartines 2003 
Rouge, France, Coteaux 
du Languedoc 
N" 10507278, 17,40 $
Le Mas Haut-Buis tient sur seu­
lement cinq hectares de vignes, 
sur les terrasses du Larzac. Le 
cinsault, la syrah, le grenache et 
le carignan, élevés pour cet as­
semblage, sont entièrement bio. 
Le fruit est beau et plein 
d’épices au nez. Un superbe 
crescendo en bouche et une fi­
nale épatante. 4-5-7.

SOUDE, COMPLET, MF 
Hecht & Bannier 2003 
Rouge, France, Saint-Chinian 
N” 1050732, 22,20 $
Il faut croire qu’ils sont doués et 
malins, ces deux-là: Gregory 
Hecht et François Bannier. Ils as­
semblent ici, avec talent et succès, 
les meilleures parcelles du sud de 
Saint-Chinian. Le vin est bien aro­
matique. La bouche, qui a du ca­
ractère, est bien équilibrée, puis­
sante et très agréable. 4-5-6.

BEAU, GÉNÉREUX, BOISÉ
Ahano Réserva 2003 
Rouge, Portugal, Haut Douro 
N 10370814,25,05$

Un nez de fruit aussi rouge que 
noir avec un boisé assez marque. 
Une impression de facilité qui se 
transforme vite avec du caractère 
et de la consistance. Les tanins 
sont justes et bien maîtrisés. La 
générosité cède la place à une fi­
nale droite, fraîche, encore toute 
en fruits. 3-56.

Une fenêtre météo pour Bordeaux
BBH

* c :

RÉGIS DUVIGNEAU REUTERS
Cueillette de raisins dans la région de Bordeaux, en France.

,

r Sta*.

LüaÉ

Jean-François Deniers

Les merlots sont à 13,3°, parfaitement mûrs. 
La pellicule trop fine ne peut plus retenir la 
pression de la pulpe gorgée de sucre au 
maximum. Ils commencent même à couler par en­

droits, Il faut donc ramasser. Mais il pleut. Certains 
vignobles ont reçu jusqu’à 70 centimètres de pluie, et 
ça dure. Hier et aujourd'hui, la pluie a cessé. Le ther­
momètre monte jusqu’à 31 °C. Des conditions par­
faites pour permettre à la pourriture grise de 
prendre place après ces quelques jours de pluie et de 
bruine incessantes.

Les cabernets sont encore trop verts avec seule­
ment 11° et 11,5°. Mais la pluie et les orages sont an­
noncés pour les prochains jours. Il faudrait donc ra­
masser même les cabernets, au risque de ne pas avoir 
assez de couleur ni de matière. Au risque de tout 
perdre par la pourriture ou, pire, de voir les grappes 
au sol après des orages violents. Bordeaux et surtout 
le Médoc semblent être en très mauvaise posture.

Si les merlots de certains vignobles ont été cueillis 
sous la pluie, ce n’est pas le scénario idéal, même s’ils 
sont très mûrs. Faire du vin avec de Teau, ils ne sont 
pas nombreux, ceux qui ont réussi ça. A ma connais­
sance, seule la Bible relève cet exploit inusité.

I.es vignobles qui produisent du blanc, du blanc- 
sec, s’en tirent assez bien. «Le sauvignon et le sé- 
millon sont déjà entrés avec une très belle maturité», 
selon Hélène Ix-vêque, du Château Chantegrive, en 
Graves. La quantité n’est pas heureuse partout car 
les gelées du début de l’année» ont défruit de 5 à 15 % 
de la récolte potentielle par endroits. A ce compte-là, 
mère Nature est gentille: en effet, avec moins de rai­
sins, elle en offre de plus beaux. C’est une façon 
agréable de voir les choses, mais elle n’est pas néces­
sairement partagée par les commerçants ou les ban­
quiers bordelais.

À Bordeaux, on commence peut-être à regretter le 
millésime 2005, cette année si généreuse à tous 
points de vue, qui a permis d’assister à une flambée 
des prix. C’est à croire que le coût de ces 2005 ne ces­

sera pas d’augmenter avec la récolte actuelle, maigre 
et difficile. Alexander van Beck, directeur du Château 
du lertre et Giscours, apporte la nuance suivante: 
«Le 2005 ne devrait pas grimper davantage mais le 
2006 permettra de justifier le prix actuel du 2005.»

Dans cette petite fenêtre de temps clément, les 
grands châteaux entrent aujourd’hui une vendange 
passée à la loupe, avec de nombreux tris. Le travail 
de la vigne a pourtant été bien fait par ces bons vi­
gnerons: rognage, effeuillage, tri sur pied... Tout 
pour permettre à la vigne de sécher rapidement. 
Mais la pluie reprendra dans quelques jours. C’est 
dommage, les raisins étaient tellement beaux ces 
dernières semaines, où le mercure a atteint 40 °C! 
Ce beau temps a même provoqué des vendanges 
aussi précoces que le 8 septembre, du jamais vu.

Tous n’ont pas terminé de ramasser ces blancs bo- 
trytisés. Voilà ce qui arrive quand les raisins sont si 
beaux, si gros, si sucrés, et que la pluie s’acharne 
soudainement. Ainsi, «sur les petits chemins qui sillon­
nent notre région, ça pue le vinaigre tellement il y a de 
grappes qui ont été sacrifiées et qui couvrent le sol des 
vignes», souligne Alexandre de Lur-Saluces, du Châ­
teau de Fargues. «C’est un vrai corps-à-corps avec la 
nature, c’est ça, notre travail.» Il y en a même qui se 
sont fait prendre de court.

Normalement, dans le sauternais, à cette époque 
de l’année, c’est l’embouteillage. Far exemple, le 2003 
a été récemment transféré des tonneaux aux cuves 
pour uniformiser la mise. Mais voilà qu’on a besoin 
des cuves pour loger cette vendange si précoce.

Au début de la semaine, il y avait presque autant 
d’eau que de moût qui entrait dans certains chais. Au 
cours des prochaines heures, les curieux sur place 
pourront voir le délestage des cuves, ces saignées qui 
font si mal au cœur aux touristes que nous sommes. 
Imaginez-vous devant la cuve de 1000 hectolitres de 
votre grand bordeaux préféré, voire celle pleine d’une 
vendange de merlot mouillé ou de cabernet trop vert 
et tout aussi détrempé: «Pardon, monsieur, vous pou­
vez reculer un peu, je dois saigner la cuve... » En deux 
tours de manivelle, le bout de tuyau de quatre pouces 
de diamètre s’amarre au robinet de cette cuve. Sous 
vos yeux, des lifrçs de vin à peine rougeâtre coulent 
dans le caniveau. A l’égout, ce jus précieux!

Pendant plusieurs secondes, la cuve se vide de 
quelques dizaines de litres de moût. Quelques mi­
nutes plus tard, une vendange entre par le haut de 
cette même cuve pour combler l’espace maintenant 
vacant. Le secret est simple: ajouter de la vendange 
toute fraîche pour augmenter la proportion de peau

dans le moût «Mais où va ce jus? Vers le trou d’hom­
me? Ne pourriez-vous pas faire un rosé, un deuxième 
vin, une piquette non signée quand même issue d’un 
grand terroir, tout de même mieux que n'importe quel 
vin de dépanneur? Ne pourriez-vous pas déclasser?» La 
réponse: «Non, pas question; c’est moins compliqué de 
délester que de remplir les formulaires exigés par nos 
contrôles administratifs. »

«Mais vous aurez moins de vin cette année, beau­
coup moins de vin à vendre. Vous venez de jeter plus de 
10% du jus de cette cuve, de votre récolte.» «Ce n’est 
pas grave, j’en avais 20 % de trop sur pied, juste au cas 
où... J’ai fait une vendange en vert d'environ 5 %, j’ai 
entré à peu près 10 % d'eau de pluie; il me reste encore

une petite marge de manœuvre s’il pleut encore ou si je 
dois trier davantage. »

«Il me semblait que vous ne deviez pas dépasser plus 
de 55 hectolitres par hectare... » «Quand j'aurai tout 
terminé, c’est à peu près ce que j’aurai.»

La partie n’est pas terminée. Les bons terroirs, les 
vignerons qui ont du cran, les châteaux qui ont les 
moyens attendront le moment propice avant de ra­
masser. «Il fera le temps qu’il voudra, on ne peut pas 
vendanger des raisins pas mûrs, ajoute Alexander van 
Beck. Nous ramassons les merlots aujourd'hui et les 
cabernets ne seront pas prêts avant dix jours encore, 
alors c’est le grand travail dans les vignes qui les sauve­
ra.» Une histoire à suivre...

AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES
AVIS LÉGAUX & 

APPELS D'OFFRES
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être laites avant 16h00 
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Té/.. 514-985-3344 Fax 514-985 3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/otfres.html 

Courriel : avisdevigledevoir.com

^ Donnez.
On peut faire plus encore.

2946-4336 QUEBEC INC.
Avis est par les présentes donné 
que la compagnie 2946-4336 
Québec Inc. constituée en vertu 
de la loi sur les compagnies 
Partie 1A et ayant son siège so­
cial dans ta ville Laval, Province 
de Québec demandera à l'ins­
pecteur général des institutions 
imancières de la province de 
Québec la permission d’aban­
donner sa chade conformément 
aux dispositions de la Loi des 
compagnies
Daté à Montréal, ce 19ième jour 
de septembre 2006 

Armand A, Kazandjian, AVOCAT

Changement de nom 
d'un enfant mineur 

Prenez avis que ENAAM TA 
HLA. en sa qualité de mère, dont 
l adresse du domicile est le 
2668, Des Hartangs. à Ville St- 
Laurent, Québec, présentera au 
Directeur de l'élat civil une de­
mande pour changer le nom de 
AENEAS ADOLF MALEK 
ERNST en celui de ENEAS 
ERNST
Avis rempli et signé 
A Montréal, le 19.’07'06

ENAAM TAKLA

Sudoku par Fabien Savary

6 9

6 8

Niveau de difficulté : DIFFICILE 0364

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque botte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solut on du dernier numéro

8 1 6 3 7 9 4 5 2
2 9 5 1 8 4 3 6 7
4 7 3 5 6 2 9 8 1
5 3 1 6 2 7 8 4 9
9 6 8 4 1 3 7 2 5
7 2 4 9 5 8 1 3 6
6 8 9 7 4 5 2 1 3
3 5 2 8 9 1 6 7 4
1 4 7 2 3 6 5 9 8

0363

SUDOKU : le logiciel
10 000 sudokus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary
En «xdusMta sur t© srt© Morvtus

www.les-mordus.com

CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC, COUR FÉDÉRALE, No: 
GST-3287-06. LOI SUR LA TAXE 
D ACCISE REPR. SOUS-MINIS 
TRE DU REVENU DU QUÉBEC, 
Partie demanderesse. REAZ AH­
MED LARI, Partie défenderesse. 
AVIS DE VENTE JUDICIAIRE. 
PRENEZ AVIS que le O&T 0/2006 à 
10:00 au: 203. ROGER PILON. 
DOLLARD DES ORMEAUX, dis­
trict de MONTRÉAL, seront vendus 
par aulonte de lustice, les biens et 
effets de REAZ AHMED LARI, sa! 
sis en cette cause, soil: Caravan 
Sport 2002, mobilier de salon et 
cuisine, table de billard. BBQ. etc 
CONDITIONS: ARGENT OU CHE 
QUE VISÉ. Sl-Eustache, ce 20 
septembre 2006. CLAUDE BEAU- 
REGARD, huissier de Juslee. A S 
PHILIPPE, TREMBLAY. DION S 
ASSOCIES, HUISSIERS, N D 
2006090545 Philippe, Tremblay, 
Dion 6 Ass. 165. rue Du Moulm 
St-Eustache. Québec, J7R 2P5 
Tôt : (4501 491-7575, Fax: (450) 
491-3418
CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC, COUR FEDERALE. No: 
GST-4699-05. LOI SUR LA TAXE 
D’ACCISE REPR PAR SOUS- 
MINISTRE DU REVENU DU QUE 
BEC. Partie demanderesse, CLAU­
DE CORMIER. Partie défenderes­
se AVIS DE VENTE JUDICIAIRE, 
PRENEZ AVIS que le 04102006 à 
1400 au 4. PLACE AUCUN LOR­
RAINE drstncl de TERREBONNE, 
seront vendus pa' autonle de arsli- 
ce. les t»ens et efrets de CLAUDE 
CORMIER, saisis en cette cause, 
soit Meuble, tv, chaise. 4 divans, 
tableaux labre, etc CONDI­
TIONS ARGENT OU CHEQUE 
VISÉ Sl-Euslacbe. ce 20 septem­
bre 2006 ETIENNE BRUNEAU. 
"utssier de Justice. AS PHILIPPE 
TREMBLAY DION S ASSOCIES 
HUISSIERS, N D 2006090543 
Philippe. Tremblay, Dion 8 Ass. 
165. me Du Moulin St-Euslache 
Québec. J7R 2P5. Tel: (4501 491 
•575. Fax (450' 4910*18

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 

(Article 102(41 de la Loi) 
Cfcns laésm? dé » 6MNé aé 

LES EQUIPEMENTS 
ENVIRONNEMENTAUX 

MSP INC
(AEMNereATVN Oenunei 

Avis ©si par tes présentes 
dorme que la tméte de LES 
ÉQUIPEMENTS ENVIRON­
NEMENTAUX MAP INC., 
axporabon égarement cons­
tituée et ayant sa pmapale 
place d'altaaes au 1440, me 
Aida dans B vie de Laval, 
dans B province de ûuebec 
©st survenu© le 15’ pur de 
septembre 2006 et que B 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
4- pur de octobre 2006 à 
tt h 30, au bureau du syndto 
1555. boul de L Avenir 
txireau 306. Laval iQuebect 
Féf 3 RBnerBpnv iCfc), n© 
Iff PUT dé «rasnev© .3X1K 
PIERRE ROY A 
ASSOCIES MC. Syndic 
S7SA Notre-Oeme 
Bureau 101
Rapantigny (Oc) J6A ’LA 
Local (4501 664-1441 
Ligne Mil (514) 990-9265 
Télécopie ,4501 654-6260

CANADA. PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE TERREBON­
NE. COUR OU QUEBEC (CHAM­
BRE CIVILE), No: 700-02- 
018923-053. SOUS-MINISTRE DU 
REVENU OU QUÉBEC. Partie de 
manderesse, CLAUDE CORMIER. 
Partie défenderesse AVIS DE 
VENTE JUDICIAIRE. PRENEZ 
AVIS que le 04,10 2006 à 14 00 
au 4, PLACE AUCUN. LORRAI­
NE. dislnct de TERREBONNE, se 
ronl vendus par autonte de justice, 
les biens et effets de CLAUDE 
CORMIER, saisis en cette cause, 
soit Meuble. !v. chaise. 4 divans, 
tableaux, table, etc. CONDI­
TIONS ARGENT OU CHEQUE 
VISÉ. Sl-Eusrache. ce 02 février 
2006 ETIENNE BRUNEAU. huis­
sier de Juslice. A S PHILIPPE. 
TREMBLAY DION 3 ASSOCIES, 
HUISSIERS, N D 2006090542 
Philippe, Tremblay. Olon A Ass. 
165. rue Du Moulin 31-Euslache 
Quebec, J7R 2P5. Tèl (450) 491- 
7575. Fax (450 , 491-3418

CANADA. PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE MONTRÉAL, 
COUR DU QUEBEC(CHAMBRE 
CIVILE), No: 500-02-140655-064.
SOUS-MINISTRE DU REVENU 
DU QUÉBEC, Partie demanderes­
se. REAZ AHMED LARI, Partie 
défenderesse AVIS DE VENTE 
JUDICIAIRE. PRENEZ AVIS que 
leO5i0/2OO6à1O:(X>au 203. RO­
GER PILON D0LURD DES OR­
MEAUX. dislricl de MONTREAL, 
seront vendus par autonlé de justi­
ce. les biens et effets de REAZ AH­
MED LARI, saisis en cette cause, 
soil Caravan Sport 2002. mobilier 
de salon et cuisine, table de billard, 
BBQ. etc. CONDITIONS ARGENT 
OU CHEQUE VISE St-Eustache. 
ce 20 septembre 2006. CLAUDE 
BEAUREGARD, huissier de Justi­
ce A S PHILIPPE TREMBLAY. 
DION S ASSOCIES. HUISSIERS 
N.D. 2006090544 Philippe, Trem­
blay. Dion A Ass. *65. rue Du 
Moulin St-Eustache Quebec, J7R 
2P5. Tel.: (450) 491-7575. Fax- 
(450! 491-3418

I Avis public

Montréal©
ALIÉNATION DE BIENS
AVIS est donné, en vertu des articles 28 et 29 de 
la Loi sur les cités et villes (L.R.Q., chapitre C-19), 
que la Ville de Montréal a autorisé l'aliénation de 
biens au cours d'aoùt 2006 :
Vente à Investissements Rainbow Capital Limitée 
et à la compagnie 9006-9493 Québec inc. d’un 
terrain d'une superficie de 161,3 mJ, situé au 
nord-est du boulevard Décarie et au nord-ouest 
de la rue de la Savane, constitué d'une partie du 
lot 2 648 654 du cadastre du Québec, dans l’ar­
rondissement de Côte-des-Neiges—Notre-Dame- 
de-Gréce, pour 13 021,50 $.
Vente à l’Ecole de technologie supérieure d'un 
terrain d'une superficie de 364,9 mJ, situé dans le 
quadrilatère formé des rues Notre-Dame, de la 
Montagne, Eleanor et Williams, constitué des lots 
1 853 413 et 1 853 418 du cadastre du Québec, 
dans l’arrondissement du Sud-Ouest, pour 
85 000 S.
Vente à Place Versailles inc. d'un terrain vague 
d'une superficie de 60 007 pi2, situé sur le côte 
sud ouest de la rue du Trianon, dans l’arrondis 
sement de Mercier - Hoche laga-Maison neuve, 
constitue du lot 3 347 363 du cadastre du Québec, 
pour 660 066 $.
Vente à l'Office municipal d'habitation de 
Montréal d'un terrain vague d'une superficie de 
3508 1 m2 situé du côté est du chemin de la 
Côte-Saint Paul, au sud de la rue Saint-Ambroise 
dans l'arrondissement du Sud-Ouest, constitue 
des lots 3 691 045 et 3 691 046 du cadastre du 
Québec, pour 461 405 S
Vente à 9104-2523 Québec inc. d'un terrain situe 
au sud de la rue Augustin-Cantin à I est de la rue 
Island, dans I arrondissement du Sud-Ouest, 
d'une superficie de 5 110,7 pt2. constitue du lot 
1 851 555 du cadastre du Quebec pour 104 000 $. 
Prolongation du bail par lequel (a Ville loue au 
Centre de la petite enfance Les Petits Lutins de 
Roussin. un local d une superficie de 3 063 pR et 
un terrain d une superficie de 1 400 p»2 situé au 
12125, rue Notre-Dame Est à des fins de garde­
rie dans l'arrondissement d'Ahuntsic- 
Cartierville. moyennant un loyer annuel de 
36 143.40 1 
Le 22 septembre 2006 
La greffière de la Ville 
Me Jacqueline Leduc

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie 
qui s'y serait glissée. En cas d’erreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût de la parution.

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut, dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou intervenir en faveur de la demande s’il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d'établir son expédition et
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Ÿ 1B6

NOM ET NATURE D€ ENOSOfî Centre de Lgrsirs de Changement 9562, boul.
AOUCSSC LA t^MANDf DtXPUXTAno* 1 Ouest de 1 De Inc. permanent de
OU DEMANDEUR BOWl 0 DROME prête Je 1 Bar

WEST ISLAND existant (Québec)
9170- 7885 Québec i Restaurant 1624, avenue 9562, boul. Gown H8Y 1R3
me. pour vendre Ouest
RESTAURANT Montréal (Québec)
3OU.VWCO0 M8Y 1R3
1624 avenue H3H 1G9 Dossier 705-715
Lincoln
Montreal (Québec 9127-4496 Québec 1 Bar 5011.me
H3H 1G9 me. isuite S une Buchan
Qossier 2303-063 TIFFANY MAU cession)

CASTLETQN (Québec)
9106-7553 Québec Permis 8247, boul GARDENS H4P IS4
me. addtioone» Métropolitain 5011, me Buchan
RESTO-8AR * Restaurant Est Montréal (Quebec)’
PARKWAY H4P 1S4
8247. boul iOuetxc: Dossier 299Q24
Metroodrtair Est H1J1X6
Montréal (Québec.1 9172-6810 Québec i Bar 230 â 240,
H1J 1X6 inc. (suite à une
Dossier 2224-673 8AR A AUDETTE cession)

230 ê 240. me Québec:
9142 1 669 Quebec Changement de 13035. me Jany H2P 1T5
me. catégcre de 1 Shertyook* Montreal (Québec.)
R£5TAURAN7 LE Restaurant pour Est H2P 1T5
NOUVEAU PARADIS ven<*e à 1 Montréal Dossier 176-347
13035, n* Restaurant pour /Québec)
Sbertvco** Est servir H1A1B9 9172-7719 Quebec ' Restaurant 475. bout de
Montre» Québec) inc pour vendre
H1A 189 PRESSE CAf Ê Est
Dossier 1562-933 475, boni de Montreal

Maoaxrewre Est
Café Sar ‘écran me “ecmts 9061. avenue Montre* (Québec)' H215C4
CAft BAS fEBRASÎ Arvir^ H2l 5C4
me. * Bar sur Amoére Dosswr 2304-707
9061 avenue terrasse Montre*
André-Ampèn» (Québec)
Montre» HIE 3J5
MIE 3J5
C*»ss»c 1125-55S

9076-8*56 Québec 1 Restaurant 1851. me
me peu vendre ShirtyooÉi
li CASTIES CAFt Est Su* ‘ CS
StSTRO Montre*
1851 n* Ju*ec
Sb«rtrx« Est H24 415
Sort» -05
Montre* (Québec)
H2*4<5
Dossier 1115-H2

QuébecSS
*

http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/otfres.html
http://www.les-mordus.com
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Les 

nappes 
du mois

Qu elles soient de récentes décou­
vertes ou des repaires revisit es, 
voici certaines bonnes tables, tous 

budgets et arrondissements confon­
dus, du petit boui-boui sympa­
thique au grand rendez-vous gas­
tronomique. Pour faire suite à 

notre visite dans Charlevoix et sur 

la côte Sud, voici des tables coups- 
de-cœur pour l'été.

LE BISTRO À CHAMPLAIN
75. chemin Masson 
Saint^Marguerite<îu-lac-Masson 
o (450) 2284088

Chez Champlain, au lac Masson, 
le vin est de la tète tous les jours. 
Notons la gentillesse des proprios 
et une fine cuisine qui propose un 
foie gras poêle aux figues, un 
agneau merveilleusement cuisine 
ou. parfois, du gibier d'exception. 
Le tout au milieu dîme collection 
de Riopelle a faire pâlir n’importe 
quel musee.

FERREIRA CAFÉ
1448. rue Peel 
Montreal 
« (514) 8480988

Apres plusieurs années de pra­
tique. la cuisine est toujours aussi 
bonne, et le service, égal à hù- 
mème. Une ambiance unique 
pour le restaurant qui fonctionne 
le mieux à Montréal. Poissons 
frais toujours impeccables et vins 
d'importation comme nulle part 
ailleurs.

KATSl RA
2170, rue de la Montagne 
Montreal 
« (514)849-1172

Depuis toujours, le Katsura t;iit 
partie des grands et vrais res­
taurants japonais. En plus du de- 
cor. les assiettes sont des 
oeuvres d’art qui offrent une au­
thentique cuisine japonaise et 
des sushis comme peu de gens 
savent les taire.

LA MER
1065, avenue Papineau
Montreal
tr (514) 522-2889

Un choix incomparable d’huîtres 
vous est présenté dans ce reste 
acoquine à la poissonnerie l a 
Mer, juste à côte. Pas moins de 
huit variétés sont otter tes aux 
amateurs de parties d'huîtres, de 
ki plus petite, finement iodee, à ki 
phis grosse, qu’on surnomme le 
sabot de cheval.

Coup de cœur dans l’est
de Montréal

PHOTOS ANN1K MH IH CAKI'H i U DI- VOIK
Incroyable de penser qu’on peut consommer pour moins de 15 $, au bistro la- Répertoire, un repas simple en soi. certes, mais sans 
reproche, comme à la maison.

2 • * •

P h i l i p p e M o 11 é

En fouillant ou parfois 
même en recevant cer­
taines informations tou­

jours utiles de la part de lecteurs, 
il nous arrive de découvrir l’im- 
r ossible, cette adresse qu’on gar­
de pour soi et qu’on voudrait éter­
nelle sans rien y changer. La res­
tauration de qualité semble se dé­
placer vers l’est de Montréal, et 
c’est tant mieux.

Un ami de longue date, gour­
met et constamment à la re­
cherche de petits bistros, de cafés 
particuliers ou de restaurants in­

usités, était déjà venu à ce bistro 
qui ne paye pas de mine mais qui 
s'affiche déjà comme une des dé­
couvertes de l’année.

11 faut gagner sa croûte et son 
repas avant de découvrir Le Ré­
pertoire, un restaurant sans pré­
tention mais ô combien intéres­
sant en raison de la formule qu’il 
propose.

Incroyable de penser qu’on 
peut, à cet endroit, consommer 
pour moins de 15 $ un repas 
simple en soi, certes, mais sans 
reproche, comme à la maison. Le 
décor rappelle d'ailleurs celui 
d'une maison transformée à la

hâte en resto de quartier. Aucun 
décor signé Viau ou Gagnon; des 
nappes de papier et des usten­
siles achetés «en spécial» font 
partie de l'ensemble.

Avec une dizaine de tables, in­
utile de dire qu'il faut réserver 
pour apprécier la cuisine propo­
sée. En entrée, sur la petite car 
te qui change tous les jours, 
trois ou quatre plats, suivis de 
quatre ou cinq plats de suite et 
de deux desserts, comblent les 
attentes.

Heureux de m’avoir fait con­
naître l’établissement, Maxime ju­
bilait en me présentant la carte

des vins, qui offre des produits de 
qualité servis au verre à 5.25 $ et 
5,50 $. Comment font-ils pour 
nous proposer de tels prix?, chu­
chotait Maxime. Évidemment, je 
n'ai pas la réponse, sauf que les 
loyers ne sont certes pas ceux du 
centre-ville et, surtout, que les pa 
Irons associés font tout eux- 
mêmes.

Au menu du jour cette jour 
née-là: une soupe ou un potage 
de saison ou une salade romaine 
garnie de pommes et magnifi­
quement assaisonnée. L* pota­
ge à la courge, légèrement to- 
maté, laissait exploser ses sa­

i.

veurs et se laissait consommer 
avec bonheur.

Dans la même veine et juste 
pour vous mettre l'eau à la 
bouche, on retrouve sur la carte 
un tartare de saumon et avocat a 
5,50 $, un carpaccio de pétoncles 
pour 6 $ et les desserts à 4 8.

Pour la suite. Maxime a choisi 
l'agneau braisé servi avec de 
l'orzo et de petits legumes, un 
plat mijote comme on les aime 
lorsque les feuilles se ramassent 
à la pelle et que les mijotes d'au­
tomne sont rappelés au service.

Tendre et goûteux a souhait, 
l’agneau était accompagné d’un 
jus bien dosé qui se mélangeait 
à la subtilité de la garniture sans 
rien y ajouter de trop.

Pour ma part, le filet de viva 
neau servi avec légumes et heur 
re de pétoncles affichait le même 
intérêt, tant pour sa présentation 
que pour le raffinement du plat et 
sa juste cuisson.

Une petite salade de courge et 
de légumes venait compléter le 
tout avec délices. Ce bonheur de 
repas allait coûter 12 $ par per­
sonne. Pour terminer sur une 
touche sucrée, le convive dispo

se d’un choix qui, ce jour là. était 
une magnifique crème nu lait ou 
une tai te maison aux bleuets. ’ 

Comment m1 plaindre quanti le 
repas est si peu cher, que le café 
est bon et que le service est 
simple et professionnel?

1 rop rares sont les moments 
comme ceux-là, ou ou peut afficher 
avec conviction un choix sans 
crainte Voila un Ism jx-til resto qui 
jjeut devenir l'ordinaire de tous les 
jours. Pour le soir, la carte est un 
lieu plus étoltec mais les prix sont 
toujours aussi bas jiar rap|>ort à la 
qualité. Merci, Maxime, pour une 
telle découverte!

LE RÉPERTOIRE
5Ü7Ü, rue de Hellecliasse 

Montréal 
tr (514) 251-2002 

IVix payé |*>ur deux personnes 
avec doux vern*s de vin et deux ca­

les, service non comitris: 56,41 $.

Plus une simplicité gourmande a 
IX'tit prix.
Moins le décor très ordinaire, 
surtout pour le soir.

Colltilxirateur du Ik’voir

Les Comptonales

Ponts couverts, granges rondes, 
maisons victoriennes, pay­
sages bucoliques et bonnes tables: 

la région de Coaticook réjouit les 
pupilles et flatte les papilles! Autant 
de bonnes raisons pour participer 
aux Comptonales, des «parcours 
gourmands» à explorer en voiture 
ou à vélo. Tout au long du week­
end du 30 septembre, une douzai­
ne d'artisans de l’agrotourisme ac­
cueillent les promeneurs sur leur 
ferme ou dans leur entreprise amè 
nagée en vue d'expériences gour­
mandes et de visuels fascinants.

Soyez frets pour une plongée ini­
tiatique dans le savoir-faire agricole 
et culinaire, entre la fabrication du 
fromage, de l'alcool de cassis, du 
beurre d’érable, et la culture de la 
pomme, de la poire et de la prune. 
Des artistes de la region seront sur 
place pour initier les curieux à Fart

de la photo, de la confection de bou­
gies écoles, de la sculpture sur [lier 
re et du chant Quant aux amateurs 
de photos, ils sont invités à partici­
per au concours de photos Les 
Comptonales ainsi qu’à l’atelier 
d’une journée sur le thème «Une 
photo... un haiku», guidée par Hé­
lène Boissé, auteure du recueil de 
haikus aux éditions David, et Serge 
Beaudette, photograph^naturaliste.

Le Festin des Grâces clôturera 
Les Comptonales le 8 octobre par 
un dîner gastronomique (30 $), 
une création collective de sept 
chefs des tables de la région. Cap, 
donc, sur Compton, point de dé­
part de l'événement 
■ Renseignements: » (819) 835- 
5532, (819) 849-6669, mcuixompto- 
nales.com.

Le Devoir

Rendezvous
gourmands
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APPORTEZ VOTRE VIH

CUISINE FRANÇAISE POUR FINS GOURMANDS

|*| Environnement
Canada

Environment
Canada

Montréal
Prévisions météo
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HORIZONTALEMENT

I. Liberté de langage
2 Reprend apres 

interruption - On y 
entretient des chevaux

3 Haine - Ville du Brésil
4. Possessif - Insecte 

carnassier
5. Dessin fini - Halo
6. C’était le do - Estuaire 

profond et découpé - 
Faire son nid

7. Fromage blanc suisse - 
Exprimés

8 Une pause dans la 
journée - Cauchemars

9 Greffer - Substance qui 
sert à lier

10 Retentissante
II. Nom d'un rocher - 

Reproduire exactement
12. Discrétion - Arbre 

d'Afrique

VERTICALEMENT

1. Visage d'enfant - 
Praséodyrne

2 Courroie fixée au mors 
- Colorée

3. Liqueur - Plein de ruse
4 Sert é distinguer - Le 

fait d'étre lâ

9

Sélectionner 
Suite d'explosions. 
Colère littéraire - Parle 
fort
Mère des dieux 
olympiens - Pièce des 
maisons romaines 
Indique le lieu - Geste 
de respect

10 Faux pas - Opération 
de commerce.

11 Style de musique - 
Diriger de manière trop 
autoritaire.

12 Dispositif de détection 
- Quantité de rondins
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Les semi-automatiques, la bonne ou la mauvaise cible ?

Louis-(Hiles Francœur

Il n’est jamais rassurant ni facile de s’attaquer a 
des images ou à des symboles fortement ancrés 
dans la population. Mais je vais oser le faire au­
jourd’hui parce que mon expérience de chasseur et 

des armes m’incite moralement a rectifier un grand 
nombre de demi-vérités, voire de faussetés véhiculées 
par rapport à la tragédie du Collège Dawson.

lout le monde convient que les armes ne sont pas 
des jouets et que leur usage doit être contrôlé. On exi­
ge un permis pour conduire une voiture. À plus forte 
raison, la société a le droit d’exiger un minimum de for­
mation pour les propriétaires d’armes a feu. Mais le 
permis de conduire n’empêche ni les chauffards de 
brûler les feux rouges ni de véritables criminels de 
conduire complètement saouls, voire sans permis.

Le débat soulevé par le drame du Collège Dawson 
met enfin l’accent sur le problème central: la person­
ne qui tient l’arme et la façon de repérer les utilisa­
teurs dangereux. N’étant pas psychologue, je n’entre­
rai pas dans ce débat. Mais on se doit de constater 
que notre réflexion sur ces questions n’est ni fonda­
mentale ni rigoureuse, obéissant plutôt à la loi pri­
mordiale des clichés médiatiques, nouvelle version 
de ces lynchages publics d’autrefois.

En effet, si le tueur de Dawson avait eu en main des 
armes non enregistrées, les médias fondraient sur les 
collectionneurs d’armes, les amateurs de tir, les chas­
seurs, etc. Mais comme les armes étaient enregistrées, 
cela porte un dur coup à la crédibilité de cette mesure 
pourtant décrite à l’époque comme le moyen le plus ef­
ficace d'endiguer le problème, malgré ce qu’en disent 
partout les gens qui s’y connaissent en armes. Pour­
tant, les données de base du problème sont stricte­
ment les mêmes qu’au temps du drame de Poly. Mais 
cette fois-ci, les médias se sont trouvé un autre os.

le deuxième phénomène que nous apprend cette 
crise sociale est encore plus désolant On entend des 
gens sérieux, en situation d’autorité et ayant d’impor­
tants mandats d’intérêt public dire à peu près n’im­
porte quoi sur la question, chacun devenant une au­

torité instantanée. Que dirait-on d'un chef de parti 
qui ferait des déclarations sur un dossier environne­
mental tout en étant complètement dans le champ 
par rapport aux données techniques du problème?

Or combien de porte-parole de partis politiques, 
qui débattent publiquement des problèmes relatifs 
aux armes a feu, ont suivi le cours de base sur leur 
usage ou requis l’avis d’experts pour ne 
pas parler à travers leur chapeau? J’aime­
rais beaucoup lire l’analyse qui explique le 
changement de cap du premier ministre 
Jean Charest sur la question de l’enregis­
trement des armes de chasse. Le chef du 
Bloc, Gilles Duceppe, n’est pas en reste. D 
a déclaré sans sourciller: «Pourquoi les 
armes semi-automatiques utilisées dans les 
clubs de tir ne restent-elles pas dans les clubs 
de tir? On pourrait obliger les clubs à avoir 
des casiers sécuritaires qui s’ouvrent avec 
deux dés, l'une détenue par le propriétaire 
de l’arme et l'autre par un employé du club, 
comme les casiers de sûreté des banques.» Le 
chef du NPD, Jack Layton, a quant à lui 
plaidé pour l’interdiction pure et simple 
des armes semi-automatiques.

Si Gilles Duceppe avait été conseillé par 
quelqu'un qui a suivi un cours de niveau 
101 en matière d’armes, il aurait su que 99 
% des armes semi-automatiques apparte­
nant aux chasseurs ne passent jamais par 
les clubs de tir, si ce n'est marginalement 
afin d’ajuster les mires avant la chasse. M.
Duceppe met ici sur le même pied les fu­
sils semi-automatiques utilisés pour la 
chasse au canard et les armes militaires ou 
paramilitaires semi-automatiques utilisées 
par des civils, précisément le type d’arme 
utilisé par Marc Lépine et Kimveer GiU. Si 
on accédait à sa proposition, il faudrait multiplier par 
dix les clubs de tir et les transformer en forteresses 
policières. La proposition de Jack Layton dénote une 
méconnaissance encore plus grave du dossier.

Deux questions sont soulevées par ces trois dé­
clarations: l'enregistrement est-il efficace et souhai­
table et doit-on concentrer le débat sur les armes 
semi-automatiques?

Je ne pense pas, personnellement, qu’il faille 
mettre fin à l’enregistrement des armes de chasse, 
même si le tamisage actuellement en vigueur est 
vexatoire et discriminatoire tout en procédant sou­
vent d’un profilage social tellement primaire qu’il faut

le comparer aux catégories bancales d’analyse psy­
chologique de la GRC dans le dossier de Maher Arar.

Par contre, il faudrait décriminaliser la procédure 
d’enregistrement des armes a feu, ce qui accroîtrait de 
façon importante son acceptabilité parmi les chas­
seurs au Canada, assainirait grandement le débat et 
constituerait un compromis plus acceptable que le fait 

d’aboljr le registre constitué à trop grands 
frais. A l’heure actuelle, c’est un acte crimi­
nel de ne pas transporter avec soi l’enregis­
trement de chaque arme utilisée a la chas­
se. Comme on change souvent d’arme se­
lon les lieux, les gibiers et les circonstances, 
aussi bien dire que la veste de chasse doit 
se doubler d’un classeur! Très peu de chas­
seurs se plient à cette exigence qui en fait 
des criminels en puissance pour une exi­
gence bêtement administrative. Il suffirait 
que la loi exige le permis de possession 
d’arme, l'équivalent du permis de conduire, 
pour que n’importe quel policier puisse véri­
fier sur place en quelques secondes l’enre­
gistrement d’une arme. Les infractions de 
nature administrative à cette loi pourraient 
tout simplement être liées à des amendes, 
comme le fait de n’avoir pas renouvelé son 
permis de conduire, et cesser d’enclencher 
des accusations au criminel.

Mais une question centrale subsiste: les fa­
meuses armes semi-automatiques, devenues 
une véritable fixation dans laquelle se résor­
bent toutes les craintes raisonnées ou irrai­
sonnées de ceux qui ne connaissent rien aux 
armes. Mais le mot est là, synonyme de puis­
sance meurtrière ancré dans l'imaginaire po­
pulaire par les Rambo et autres Schwarze­
negger. Mais revenons aux faits.

Une arme semi-automatique tire théori­
quement plus rapidement qu’une arme à répétition. 
Mais beaucoup de tireurs expérimentés vont tirer 
presque aussi vite avec une arme à répétition mais... 
avec une précision beaucoup plus grande. Et beau­
coup d’armes à répétition, comme celles à canons 
juxtaposés, sont tout aussi rapides. A la chasse, 
quand on entend une série de coups de feu très rap­
prochés, tous les chasseurs savent qu’un autre gibier 
vient d’être sauvé grâce à l’usage d’une arme semi- 
automatique. C’est probablement ce qui a sauvé 
d’une mort certaine plusieurs des personnes bles­
sées par les tireurs fous de Columbine à Dawson. 
Sauf de rares tireurs maîtres de leurs nerfs et fort ex­

périmentés, les utilisateurs de semi-auto tirent trop 
vite. Et un tireur fou, aux prises avec le stress d’un 
moment de folie sans équivalent dans sa vie, n’est 
évidemment pas capable de faire preuve de maîtrise. 
Or, comme le recul de l’arme soulève le canon, il est 
rare, sinon impossible, que le tir suivant soit encore 
dans la ligne de visée. En clair, phis on tire vite — et 
le semi-auto incite à le faire —, plus on tire à côté de 
la cible et plus on se retrouve rapidement à court de 
munitions. Les militaires contournent la difficulté en 
utilisant de gros chargeurs, interdits à la chasse et 
généralement impossibles à installer sur une arme 
de chasse ou non disponibles sur le marché.

Le vrai problème, celui que tout le monde contourne 
encore au Canada depuis Poly, c’est la vente et l’utilisa­
tion d’armes militaires ou paramilitaires modernes par 
des civils dotés des permis autorisant la possession 
d’«armes à autorisation restreinte». Quiconque aime fai­
re du tir parce que c’est une activité d’adresse qui exi­
ge une énorme maîtrise de soi, musculaire et psycholo­
gique, peut le faire avec des armes de chasse ou des 
pistolets classiques. Les chargeurs de trois à cinq 
balles, dont sont équipées les armes de chasse, consti­
tuent un boîtier de transport sécuritaire, compatible 
avec les exigences de la chasse. Le fait de limiter la ca­
pacité des chargeurs par la loi, ce qui est présentement 
le cas, n’empêchera jamais un irresponsable de s’en 
procurer un plus gros de capacité militaire. Or ces gros 
chargeurs sont disponibles pour les armes de guerre, 
ce qui n’est pas le cas des armes de chasse, semi-auto­
matiques ou pas.

Mais même si les armes militaires ou paramili­
taires étaient interdites d’usage dans les clubs, com­
me les armes classées prohibées par le Code crimi­
nel (par exemple, une arme automatique comme 
l’AK-47), il y aura encore des meurtres commis avec 
des armes, légales ou pas, ou par d’autres moyens 
technologiques tout aussi dévastateurs. Le resserre­
ment des normes de sécurité applicables aux auto­
mobiles n’empêche pas, de la même façon, les vi­
tesses et les dépassement fous qui tuent autant de 
gens. Mais si on doit légitimement accroître les 
contrôles susceptibles de produire des résultats tan­
gibles, le fait d’interdire des activités légitimes parce 
qu’on assume mal ses craintes irraisonnées n’est 
tout simplement pas plus légitime, d’où ce dialogue 
de sourds, absolument contraire à l’intérêt public, 
qui se poursuit présentement entre chasseurs et non- 
chasseurs, par politiciens interposés.

Le Devoir

Combien de 

porte-parole 

de partis 

politiques, 

qui débattent 

des

problèmes 

relatifs aux 

armes à feu, 

ont requis 

l’avis 

d’experts 

pour ne pas 

parler à 

travers leur 

chapeau ?
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Latendresse veut 
bien faire à l’étranger

ROBERT LA FLA M ME

Guillaume Latendresse s’est 
mis en évidence dans les 

trois matchs hors-concours qu’il a 
disputés au Centre Bell depuis 
l’an dernier. Il lui reste maintenant 
à démontrer qu’il peut également 
s’illustrer à l’étranger.

Latendresse, âgé de 19 ans, ten­
tera de saisir l’occasion qui s’offre 
à lui à Toronto, aujourd’hui, face 
aux Maple Ijeafs. «Je veux prouver 
que je peux bien jouer autant sur la 
route qua la maison, a-t-il insisté, 
hier. C'est une source de motivation 
additionnelle pour moi. Je sais que 
je dois disputer un fort match [à 
Toronto] afin d’augmenter mes 
chances de rester.»

Latendresse estime que les 
deux performances «plus ordi­
naires» qu’il a connues à Toronto 
et à Moncton l’an dernier ont ix'se 
lourd dans la décision du Cana­
dien de le retourner aux Volti 
geurs de Drummondville. la ren­
contre à Toronto avait été particu­
lièrement difficile.

L’imposant ailier natif de S;iinttv 
Catherine, sur la rive sud de Mont­

réal, aborde le défi plus confiant 
cette année. Il a rappelé avoir trou­
vé l’expérience de Toronto quelque 
peu intimidante, il y a im an.

«Je sais davantage à quoi m'at­
tendre et je suis un meilleur joueur, 
a-t-il souligné./ai eu un bon premier 
match cette année, et je ne verrats 
pas pourquoi ça n’irait pas bien si je 
continue de travaillerJort.»

Latendresse s’est entrainé, hier, 
en compagnie du vétéran Radek 
Book et d’Alexander Perezhogin, 
qui est son principal adversaire pour 
l’obtention d’un poste, dit-on. L’en­
traîneur Guy Carbonneau a confir­
me que latendresse et Perezhogin 
n’évolueront pas ensemble aujour­
d’hui «Moi. on ne me dit rien. Je n'ai 
aucun yeedback”, comme l'an der­
nier. Tout ce que je à>is me concentrer 
à juirc, c'est de redoubler d'ardeur, peu 
importe avec quels joueurs je jour. »

latendresse est à l’aise aux côtés 
de Bonk, qui l’a aidé à connaître son 
match de trois points contre le 
Lightning de Tampa Bay, l'an der­
nier. Et mardi, Bonk lui a refile le 
disque sur la séquence de son but

Presse canadienne

Jeux olympiques de Pékin

Des promesses non 
remplies, dit Amnesty

Pékin — L’organisation de de­
fense des droits de l’Homme 
Amnesty International a accuse la 

Chine hier de ne pas respecter ses 
promesses d’ameliorer la situation 
des droits de l’homme avant les 
Jeux olympiques de Pekin en 2tX18.

«Des stades rutilants et dis dejihs 
spectaculaires seront vains si lis jour­
nalistes et hs militants des droits de 
l'homme ne panent pas parler libn» 
ment. si les gens continuent à être 
torturés dans les prisons ow si le gou­
vernement maintient toujours le se­
cret sur les milliers de personnes exé­
cutées». a affirme Catherine Baber, 
vice-directrice d’Anmesty pour 
l’Asie et le Pacifique.

«Nous appelons les autorités chi­
noises à respecter leurs promesses 
d'ameliorrr les droits de l'homme arin 
qu'en août 2tXki les Chinois soient 
fiers de ce que leur pays offrira au 
monde dans tous lis domaines», a-t 
eüe ajoute dans un communiqué.

Le porte-parole du ministère 
chinois des Affaires étrangères, 
Qin Gang, a répliqué en affirmant 
qu’"Aw«esfy International est de 
parti pris sur les sujets concernant 
la Chine».

«Ses rapports sont toujours motifs 
par des intérêts politiques», a-t-il dit. 
fars d’iui point de presse régulier. 

•S'ils pensent que le gouverne­

ment chinois a amélioré la situa­
tion des droits de l'homme pour ob­
tenir les Jeux olympiques, “ils jugent 
les cœurs d'autrui d’après leur peti­
tesse’». a poursuivi le porte-parole, 
utilisant un proverbe chinois. «En 
tait, le respect des droits de l’homme 
est inscrit dans la Constitution chi­
noise». a-t-il af firme.

Évictions forcées
Pans sa dernière evaluation des 

respects des engagements de fèkin 
en matière de droits de l’homme 
pour fas JO, publiée hier, l'organisa­
tion internationale estime que «le bi­
lan general reste pauvre».

«H y a eu de nouveau une répres­
sion des journalistes et ties internautes 
l’année lUmière. ce quiiiit que les en­
gagements du gouvernement en fii- 
leur d'une “liberie totale de la presse’ 
sonnent jaux». a estime Mme Baber, 
soulignant que la situation actuelle 
va à rencontre de l'interprétation nù 
mm.île de l'esprit olympique.

Amnesty relève que les mili­
tants des droits de l’homme sont 
toujours poursuivis, parmi les­
quels ceux qui se battent contre 
les evictions forcées d’habitants 
en raison des travaux pour les JO 
dans la capitale.

.Agence France Prt'sse

HOCKEY

Le Canadien retranche 
une quinzaine de joueurs

ROBERT LAFLAMME

Le Canadien a procédé à une 
première réduction de person­
nel à son camp d’entraînement, 

hier, réaffectant 12 joueurs au 
camp des Bulldogs de Hamilton, 
qui s’ouvre samedi, en plus de re­
tourner trois jeunes dans les 
rangs juniors.

«À compter de maintenant, ça 
commence à être un peu plus sé­
rieux, a affirmé l’entraîneur Guy 
Carbonneau. Dans les deux matchs 
contre les Bruins de Boston, on a 
utilisé plusieurs jeunes. On leur a 
donné des bonbons. D temps des pe­
tits bonbons est terminé. C’est le 
temps de voir ce que les gars ont 
dans le corps. »

Trente-huit joueurs sont toujours 
au camp, incluant les trois blessés 
(Francis Bouillon. Jean-Philippe 
Côté et Mikhail Grabovski).

Le Bélarus Grabovski a subi 
une légère dislocation d'une épau­
le au cours du match contre les 
Bruins de Boston, mercredi. La 
durée probable de sa convalescen­
ce demeure inconnue.

On ne retrouve aucune véri­

table surprise au sein de la liste 
des 12 joueurs rétrogradés dans la 
Ligue américaine.

Il s'agit du gardien de but Cé- 
drick Desjardins, les attaquants 
Michaël Lambert, Mathieu Aubin, 
Matt D’Agostini, Eric Manlow, 
Duncan Milroy, Gregory Stewart, 
Cory Urquhart, Jimmy Bonneau 
et Francis Lemieux (blessé), ainsi 
que les défenseurs Jon Gleed et 
Andrew Archer (blessé).

Les plus jeunes — Desjardins, 
Aubin, D'Agostini, Stewart et 
Gleed — ont tout à prouver dans 
un calibre de jeu supérieur.

Pour les autres, âgés de 22 ou 
plus, il commence à se faire tard.

«Certains ont progressé, d’autres 
ont plafonné. Ryen a qui auraient 
pu en juire davantage, a noté Car­
bonneau./r leur ai dit qu 'ils devaient 
afficher plus d’émotivité et montrer 
un plus grand désir de bien faire. H 
aurait fallu qu'ils se démarquent 
dans le groupe. Ils ne l’ont pas fait.»

Les renvois à leur équipé junior 
respective du défenseur Mathieu 
Carle (Acadie-Bathurst - LH- 
JMQ) ainsi que des attaquants 
Ben Maxwell (Kootenay - Ouest)

et Sergei Kostitsyn (London - On­
tario) nèteient qu’une formalité.

Carie et Maxwell, âgés de 18 
ans seulement ont fait très bonne 
impression, fis ont reçu leurs bon­
bons en prenant part chacun à 
une rencontre préparatoire, 
contrairement au jeune Kostitsyn.

«Carie et Maxwell se sont compor­
tés comme de véritables profession­
nels. J’ai apprécié leur attitude, a 
commenté Carbonneau. C’est sûr 
qu 'ils étaient nerveux, ils ont commis 
quelques erreurs, mais ils n’étaient 
pas trop perdus sur la glace. »

Pour ce qui est de Kostitsyn. 
Carbonneau a jugé qu’il n’avait 
pas prouvé être suffisamment prêt 
pour voir de l’action de la LNH. «R 
doit être déçu, mais il ne m’a pas 
assez impressionné pour mériter de 
disputer un match hors-concours. » 

Kostitsyn, âgé de 19 ans, avait 
manifesté le désir, au cours du 
tournoi des recrues à Toronto la 
semaine dernière, de faire le saut 
dims la Ligue américaine dès cette 
saison, comme les règlements le 
permettent

Presse canadienne

La Coupe Ryder, la bête noire 
de Tiger Woods

EDDIE KEOGH REITERS
Tiger Woods et ses coéquipiers américains débuteront 
aujourd'hui leurs parcours lors de la Coupe Ryder.

ANGUS MACKINNON

SH traffan, Irlande — Le manque 
de goût de Tiger Woods pour 

la Coupe Ryder est notoire, mais 
le n 1 mondial assure que. cette 
fois, il entend amener l’équipe 
américaine à la victoire lors de ce 
duel biennal avec les golfeurs eu­
ropéens, qui se déroule de ven­
dredi à dimanche près de Dublin.

Après dix ans de carrière et 70 
tournois remportes, dont 12 du 
Grand Chelem, la Coupe Ryder est 
une tache dans la carrière de Woods 
avec trois défaites en quatre partici­
pations et, à titre personnel, seule­
ment sept victoires en 20 matchs.

Ce bUan a suscité les commen­
taires sur son peu d'attirance pour 
le golf joue en équipé, que l’inte- 
resse n’a jamais rien fait ni dit 
pour démentir.

Woods reconnaît ne guère ap­
précier le battage et l'ambiance de 
camaraderie virile qui accompa­
gnent la Coupe Ryder: «Jaime 
bien sortir avec mes équipiers, 
jouer avec eux mats je ne suis pas 
un grand amateur des receptions. 
Cela ne m’a jamais amuse»

Il se souvient sans plaisir du tour­
noi 1999 à Boston quand, fêtant 
faur succès, les Américains se ren­
dent soudain compte que Woods 
riest pas là. Ils le sortent du lit et le 
torcent à participer à la tète, maigre

lui. En 2004, son association avec 
Phi] Mickelson le vendredi tourne 
au cauchemar, avec deux défaites 
qui donnent le ton de l’humiliante 
leçon donnée par les Européens.

Mais le capitaine américain Torn 
Lehman assure que l'etat d'esprit de 
Woods a change. Le mois dernier. 2 
a accepté de bouleverser son pro­
gramme pour venir s'entraîner avec 
l'équipe sur le parcours du K Club. 
- Tiger veutgagruT Plus que n impor­
te qui d'autre. R est engage dans le 
processus», assure Lehman. «Cela lui 
a pris du temps pour que les gens se 
sentent à l'aise avec lui. et neexersa. 
Mais ü.tzit un travail jantastique. *

«Je n ai pas remporte beaucoup de 
points en Coupe Ryder, fiai souvent 
pris les choses du maumis bout Cest 
frustrant parce qu 'il ny a pas que 
ivus en jeu. tous laissez tomber votre 
partenaire, votre équipe et votre 
pays», dit Woods qui va faire équipé 
aujourd’hui avec .fini Furyk. «Notre 
réflexion, la manière dont nous 
voyons les coups et lisons les putts, 
sont similaires», se félicité Woods 
qui explique être arrive a maturité. 
En 1997. «je m 'asseyais juste, fécou­
tais et /apprenais Et puis un jour, 
vous prenez le rôle du meneur-

.Agence France-Presse

HOCKEY
LNH - MATCHS HORS-CONCOURS 

H|ef
New Jersey à Philadelphie

Colorado à Detroit 
St. Louis au Minnesota 

Columbus c. Nashville (à Memphis) 
Floride à Chicago 

Edmonton à Calgary 
Vancouver à San José

Aujourd’hui
Boston c. N.Y. Islanders. 18h (à Moncton)

Nashville en Caroline. 19h 
Chicago à Columbus. 19h 

Montréal à Toronto, 19h30 
Buffalo à Ottawa, 19h3Û 

Washington à Pittsburgh. 19h30 
Tampa Bay à Detroit, 19h30 

Phoenix à Dallas, 20h30 
Vancouver à Anaheim. 22h

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
G P Moy. Dtff

x-New York 92 59 .609 _
Philadelphie 79 73 .520 131/2
Floride 75 77 .493 171/2
Atlanta 74 78 .487 181/2
Washington 66 86 .434 261/2

St. Louis

Section Centrale
G P Moy. Dili.
80 70 .533 _

Cincinnati 74 78 487 7
Houston 73 78 483 71/2
Milwaukee 69 83 .454 12
Pittsburgh 65 87 .428 16
Chicago 62 91 405 191/2

San Diego

Section
G

Ouest
p Moy. Dill.

79 72 .523 _
Los Angeles 79 73 520 1/2
San Francisco 75 76 497 4
Arizona 72 79 .477 7
Colorado 71 81 .467 81/2

X - champion de section.

Hier
Fionde à N Y. Mets

San Francisco à Milwaukee 
St Louis à Houston 
Atlanta au Colorado 
Arizona à San Diego 

Pittsburgh à L.A. Dodgers

Aujourd'hui
Floride à Philadelphie, 19h05
St. Louis à Houston, 19h05 

Washington â N Y Mets. 13h10 
Chicago Cubs à Cincinnati, I9h10 
San Francisco à Milwaukee. 20h05 

Atlanta au Colorado, 20h05 
Pittsburgh à San Diego, 22h05 
Arizona à L.A. Dodgers, 22M0

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. Dit!
x-New York 92 60 605
Boston 81 71 533 11
Toronto 80 72 526 12
Baltimore 66 86 434 26
Tampa Bay 58 94 .382 34

Section Centrale
G P Moy Diff

Detroit 91 61 599
Minnesota 90 61 596 1/2
Chicago 85 67 559 6
Oeveiano 70 81 464 2012
Kansas City 58 94 382 33

Section Ouest
G P Moy Di*

Oakianc 88 63 583
LOS Angeles 82 70 539 61/2
Texas 76 503 12
Seattle 73 79 480 1512

X - champion de section.

Hier
Cleveland i Oakand
Detroit i BUtmwt 

Minnesota i Boston 
Séante i Chicago White Sox

M -nesota i Balt more 19^05 
N Y Yankees â'ampa Bav '9H1 

Cleveland au Texas 20hQ5 
Detro* i Kansas C#y. 20h10 

Sean* i Chicago Wh* Sox. 20h 
LA Angels i Oakland 22*05

1
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DARFOUR

La Cour pénale 
internationale 

ne parvient pas 
à mener ses enquêtes

Louise Arbour juge bon d'intervenir

I

STEPHANIE MAU PAS

La Haye — Haut commissaire 
aux droits de l’homme 
(HCDH) des Nations unies, Loui­

se Arbour a demandé lundi que 
tout soit fait «pour soutenir le tra- 

■ vail de la Cour pénale internatio­
nale [sur le Darfour] et pour jeter 

! les fondements d’une juridiction 
universelle face à des crimes de cet- 

j te ampleur». De retour de sa der­
nière visite dans cette province de 

[l’ouest du Soudan, en 
! mai, elle estimait déjà 
i «essentiel que la Cour 
[ exerce son mandat dans 
' cette affaire de façon 

musclée et visible»».
Le 31 mars 2005, la 

[ Cour pénale internatio­
nale (CPI), basée à La 

; Haye, avait été saisie par 
I le Conseil de sécurité 

des Nations unies, sur la 
base d'un rapport établi 
par une commission 
d’enquête internationale.
Le procureur. Luis Moreno Ocam­
po, avait ouvert une enquête, tout 
en prenant ouvertement ses dis­
tances, en gage d’indépendance, 
avec les experts de cette commis­
sion. Leur rapport, un véritable 
acte d’accusation de 204 pages, 
conclut que des crimes contre l’hu­
manité ont été conunis au Darfour 
et établit une liste confidentielle de 
51 responsables. Mais, au Conseil 
de sécurité, en juin 2006, le procu­
reur luis Moreno Ocampo a pré­
senté un bilan d’étape mitige: «L’in­
sécurité permanente qui prévaut au 
Darfour empêche la conduite effecti­
ve d’enquêtes, a-t-il dit, notamment 

i en raison de l’absence de système 
: opérationnel et durable de protection 
f des victimes et des témoins.»

De ce fait la CPI a dû ouvrir l’un 
S de ses bureaux au Tchad voisin et 
! a conduit ses premiers interroga- 
\ toires dans une quinzaine de pays. 
I Et ses sue visites à Khartoum ont 
i surtout porté sur l’évaluation du

A ce jour, 
le parquet 

n’a pu 
présenter 

aucun 
mandat 
d’arrêt

système judiciaire national. À ce 
jour, le parquet n'a donc pu presen­
ter aucun mandat d'arrêt 

Invite par les juges à «proposer 
des solutions pour la protection des 
cléments de preuves et des témoins 
victimes», le president de la com­
mission d'enquête internationale 
— qui n'est autre que l'ancien pré­
sident du tribunal chargé d’exami­
ner les crimes commis en ex-You­
goslavie. Antonio Cassese — cri­
tique la politique du parquet D lui 

reproche de ne pas utili- 
ser les recours judi­
ciaires qui permet­
traient à défaut de bou­
cler des affaires, de ren­
forcer les menaces sur 
Khartoum. Entre 
autres mesures, il pro­
pose d'acter l'absence 
de coopération des au­
torités soudanaises en 
saisissant les juges, 
puis le président de la 
juridiction, qui pour­
raient informer le 

Conseil de sécurité de l'obstruc­
tion des responsables soudanais.

L’objectif de Cassese est de fai­
re peser une menace judiciaire 
sur des personnes capables de 
dissuader les auteurs des crimes. 
Il s’agirait par exemple, d’inculper 
«ceux qui sont en position de faire 
arrêter les viols» et qui ne le font 
pas. Sont visés des responsables 
hiérarchiques intermédiaires. On 
attend d’eux que, ainsi menacés 
de poursuites judiciaires, ils saisis­
sent la justice de leur propre pays 
contre les criminels.

Dans sa réponse du 11 sep­
tembre, le procureur rappelle qui! 
n'est pas tenu de sécuriser le Dar­
four. Cette charge revient au gou­
vernement soudanais et aux forces 
de l’Union africaine. En l’état écrit- 
il, il ne peut donc répondre à «son 
obligation de protéger les victimes et 
les témoins du Darfour».

Le Monde

Les dépenses militaires 
augmentent encore

Londres — Les dépenses mili­
taires dans le monde pour l’an­
née 2006 dépasseront le montant 

maximal atteint pendant la guerre 
froide, a averti hier l’organisation 
caritative britannique Oxfam.

Les dépenses militaires mon­
diales en 2006 sont estimées à 
1,059 billion $US, dépassant en 
termes réels les montants les plus 
élevés atteints pendant la période 
de la guerre froide et équivalant à 
prés de 15 fois le volume de l'aide 
internationale.

Cette hausse des budgets mili­
taires a provoqué l’essor de l’indus­
trie de l'armement, dont les 100 
principales sociétés ont vu leurs 
ventes augmenter de 60 % en 
quatre aps, a précise Oxfam.

Les Etats-Unis et les pays du 
Moyen-Orient sont les principaux 
responsables de cette hausse des 
dépenses militaires, mais certains 
des pays les plus pauvres n’y sont 
pas non plus étrangers, a ajouté 
l’organisation.

La République démocratique du 
Congo, le Rwanda, le Soudan, le 
Botswana et l'Ouganda ont double 
leur budget militaire entre 1985 et 
2000, écrit encore Oxfam. Entre 
2002 et 2003, le Bangladesh, le Né­
pal et le Pakistan ont dépensé phis 
pour leur armee que pour les soins 
de santé.

«Chaque année, les dépenses en 
armement augmentent et, chaque 
année, les conflits causent plus de fa­
mines et de souffrances», a declare 
Bernice Romero, directrice des 
campagnes et du plaidoyer d'Ox- 
fam intemationaL

Châvez en remet
New York — Le president vé­

nézuélien. Hugo Châvez. a 
lancé hier une nouvelle attaque 

verbale contre son homologue 
américain. George W. Bush, le 
qualifiant «alcoolique» et de «ma­
lade». au cours d'une visite effec­
tuée dans Harlem, a New York.

«Bush est un alcoolique, un mala­
de bourre de complexes», a lance M. 
Chavez a l'adresse de passants, pen­
dant quU se promenait dans le quar­
tier d’Harlem. Mercredi, de la tribu-

«Les ventes d’armes ne sont pas à 
l’origine des conflits mais elles les 
nourrissent et les prolongent certai­
nement», a-t-eüe ajouté. «II est temps 
que le monde endigue le flot incon­
trôlé des armes dans les zones de 
guerre. Il doit s’accorder pour com­
mencer à travailler sur un traité de 
réglementation du commerce des 
armes en octobre.»

Oxfam milite pour la signature 
d'un tel traité. Une résolution de­
mandant la création d’un groupe 
d'experts chargé de délimiter le 
champ d’application du traité doit 
être soumise à une commission de 
l’ONU lors de l’Assemblée généra­
le en octobre.

Alors que le monde échange 
sans cesse plus d'armes, le 
nombre de crises humanitaires 
liées à des conflits ne cesse d’aug­
menter. En 2005, les guerres sont 
devenues la première cause des 
famines, selon l’Organisation des 
Nations unies pour l'alimentation 
et l'agriculture (FAO).

•En Afrique, 15 milliards de dol­
lars sont perdus chaque année pour 
des guerres, un gaspillage de res­
sources inique si on considère les be­
soins désespérés du continent en aide 
au développement», a encore estimé 
Bernice Romero.

•L’argent qui aurait dû être dé­
pensé dans le développement est dé­
tourné dans les retombées humani­
taires des guerres», a-t-elle ajouté. 
•Nous devons stopper le flot des 
armes dans les zones en guerre des 
pays pauvres»

Agence France-Presse
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La tension a baissé, hier à Bangkok qui a retrouvé une apparence 
présence des soldats.

CHA1W.M MIBI'KAmiM Kl l'UKs
quasi normale malgré la

THAÏLANDE

Uarmée durcit
L’opposition veut des garanties de

le ton
démocratisation

Bangkok — L’armée thaïlandaise, qui a pris le 
pouvoir il y a trois jours, a interdit hier toute ré­
union ou activité politique tandis que l'opposition a 

demandé aux putschistes d'apporter rapidement les 
preuves de leur volonté d'un retour à la démocratie.

«Pour assurer le fonctionnement de la monarchie 
constitutionnelle après la mise en application de ré­
formes, le Conseil de réforme politique ordonne à 
tous les partis de mettre fin à leurs réunions et à 
leurs activités politiques», ont annoncé les mili­
taires dans un communiqué lu à la télévision.

L’armée a également demandé aux médias 
nationaux leur «coopération» de façon à «res­
treindre, contrôler, arrêter ou supprimer des infor­
mations qui pourraient avoir un effet sur la monar­
chie constitutionnelle».

Plusieurs des proches lieutenants de l’ex-chef 
du gouvernement sont détenus à Bangkok, 
d’autres ont été limogés. M. Thaksin a finalement 
jeté l’éponge depuis Dindres, du moins provisoire­
ment, prenant acte de son renversement avec le 
soutien tacite du vieux roi Bhumibol Adulyadej et 
l’approbation d’une majorité des habitants.

Le général Sonthi Boonyaratglin, à la tête des 
militaires, a indiqué mercredi qu'un nouveau pre­
mier ministre civil serait nommé dans un délai de 
deux semaines, au terme duquel l’armée se retire­
ra. Il a ajouté qu’il faudrait un an pour rédiger une 
nouvelle Constitution avant la tenue d’élections.

Mais le chef de file de l’opposition, Abhisit Vejja- 
jiva, a demandé l’avancement de la date du scrutin. 
«Nous sommes convaincus qu’ils ne veulent pas res­
ter au pouvoir et que leur tâche est de remettre le 
pays sur la voie démocratique», a-t-il déclaré dans 
un entretien à Reuters. «Mais ils doivent le prouver, 
et le plus vite possible.»

«Le pays doit maintenant aller de l’avant, et la 
meilleure manière, c’est que les chef putschistes ren­
dent rapidement le pouvoir au peuple et mettent en 
application les réformes qu’ils ont promises», a-t-il 
ajouté, proposant le déroulement d'élections au 
cours des prochains six mois.

Les États-Unis ont pour leur part annoncé qu'il 
réexaminaient leur aide à la Thaïlande en raison 
du coup d'Etat militaire.

Le général Boonyaratglin a assuré bénéficier de 
l’assentiment du roi Bhumibol. 78 ans, très vénéré 
en Thaïlande, pour conduire l’executif intérimaire, 
qu’il a baptisé Conseil pour la réforme démocra 
tique sous la monarchie constitutionnelle.

Tandis qu’il asseyait son autorité dans la capita 
le, celle-ci a retrouvé hier une apparence quasi 
normale malgré la presence des soldats. Ecoles, 
banques et édifices publics ont rouvert et le 
nombre de chars a été réduit devant le siège du 
gouvernement: quatre s'y trouvaient hier, premier 
jour non chômé depuis le renversement de M. 
Thaksin, contre une dizaine la veille.

Les blindés stationnés sur la principale artère 
de Bangkok menant aux ministères ont eux aussi 
été retirés pour que la circulation puisse re 
prendre.

Des soldats apparemment plus décontractés 
que mardi patrouillaient toujours dans les rues de 
la capitale du royaume, qui n'avait pas connu de 
putsch depuis 15 ans.

L’ancien premier ministre, résigné, semble donc 
avoir accepté la nouvelle donne, assure son entou­
rage en Grande-Bretagne.

Mais les observateurs thaïlandais se gardent 
bien d'exclure du jeu politique Thaksin, élu pour 
la première fois premier ministre en 2001. Dans 
les campagnes, Thaksin reste extrêmement popu 
laire en raison des programmes sociaux qu'il y a 
développés.

«Le coup d’Etat a finalement peu d'importance 
parce qu’en cas de nouvelles élections, Thaksin sera 
encore vainqueur», assure Dao Khempanya, 65 
ans, paysan dans les rizières de Nakon l’athom, .r>0 
kilomètres à l’ouest de la capitale. «S’il vous plait, 
M. Thaksin, revenez et nous vous réélirons!», conti 
nue-t-il dans un sourire.

Agence France-Presse et Reuters

H O N G R

Les manifestations se poursuivent
L’opposition annule un ralliement électoral 

pour des raisons de sécurité

ne de FONU, il l'avait déjà qualifie 
de «diable» et de «tyran»

•U [Bush] marche comme John 
Wayne», l'acteur américain qui a 
souvent joue des rôles de cow-boy 
dans des westerns américains, a 
«goûté le president Châvez.

• H ne cannait rien a la politique II 
est arrivé a son poste grâce a papa». 
a-t-il dit faisant réference à Bush 
pere, ancien presidem américain.

Agence France-Presse

Budapest — Une manifestation 
de quelques milliers de per­
sonnes contre le premier ministre 

socialiste, Ferenc Gyurcsany, a re­
pris hier soir dans le calme, de­
vant le parlement hongrois a Bu­
dapest, et les protestations de­
vraient se poursuivre dans les 
jours à venir, mais le gouverne­
ment et l’opposition ont tenté hier 
de taire baisser la tension.

Le principal parti d'opposition 
de droite (Fidesz) a annonce hier 
le report d'une grande manifesta­
tion pré-électorale initialement 
prévue demain a Budapest, a une 
semaine des municipales du U 
octobre. \jà manifestation devait 
attirer jusqu'à 200 000 personnes, 
selon des observateurs.

Un dirigeant du parti, Laszlo 
Kover, a expliqué que la décision 
avait été prise pour des raisons de 
sécurité et il a précisé que ce 
grand rassemblement se tiendrait 
apres les élections.

De plus, une manifestation d'étu­
diants contre les droits universi­
taires prévue hier soir a été annulée 
pour des raisons de sécurité 

Cependant, une invitation du 
premier ministre adressée a l'op­
position pour discuter des 
émeutes dans la capitale a été re- 
jetee par le Fidesz. Le parti »cona- 
dere Ferenc Gyurcsany comme per­
sona non grata dans la politique 
hongroise», a déclaré un porte-pa­
role. Peter Sziÿarto.

Viktor Orban. ancien premier 
ministre et president du Fidesz. a 
indiqué ces derniers jours qu'il

comptait faire des prochaines 
élections municipales un référen 
dum sur la personne de M 
Gyurcsany. Il a réclamé son dé­
part du poste de premier mi­
nistre, en cas de défaite des so­
cialistes aux élections munici­
pales, et la formation d'«un cabi­
net intérimaire composé d’experts 
hors parti avec mandat limité».

Les actes de violence ont dimi­
nué d'intensité a Budapest, lors 
d’une troisième nuit consécutive 
de manifestations. Dans la nuit de 
mercredi a hier, 62 personnes ont 
été interpellées et 17 autres bles­
sées dans des heurts entre mani­
festants et forces de l'ordre, a Tis­
sue d'une manifestation pacifique 
ayant rassemblé plus de 10 000 
personnes devant le Parlement

Mais les quelques centaines de 
casseurs souvent proches des mi­
lieux d’extrême droite, qui avaient 
notamment saccagé fe siege de la 
television nationale daas la nuit de 
lundi a mardi, n'ont pas pu cette 
fois-ci mettre en difficulté des 
forces de Tordre mieux préparées.

Le reflux des actes de violence 
semble conforter la posture ferme 
affichée depuis mardi par M. 
Gyurcsany, qui a rejeté les appels 
a la démission. -Nous n ations pas 
modifier notre politique ni la com­
position du gouvernement Le résul­
tat des élections municipales n'a 
aucune portée la-dessus», a affirme 
hier M. Gyurcsany

Dans les derniers sondées, les 
socialistes, dont la cote de popula­
rité est en berne, sont crédités de

seulement 23 % des intentions d<- 
vote aux élections municipales, 
contre 34 % pour le Fidesz.

Les actes de violence en marge 
des manifestations a Budapest ont 
fait au total près de 2.55 blessés et 
la police a annoncé avoir procédé 
a plus de 200 interpellations fa-s 
manifestations ont été provoquées 
par la diffusion dimanche de l’en 
registrement sonore d'une vive 
discussion a huis clos entre M 
Gyurcsany et le groupe parlemen­
taire socialiste, fin mai Le pre 
mier ministre y reconnaît avoir 
menti aux Hongrois et leur avoir 
caché son projet d'austérité éco­
nomique pour gagner les élec­
tions législatives d'avril.

Agence France-Presse 
et Reuters

Violence plus 
meurtrière que 
jamais en Irak
Bagdad — les forces Irakiennes 
ont pis hier la ivlow du contingent 
italien dans une province du Sud, 
au moment où un rapport de 
TONU montre que les actes de vio 
leave n'ont januiis été aussi meur­
triers d.uis le |mvs Selon ce rap­
port, 6599 Irakiens ont péri de 
mort violente au cours des deux 
mois écoulés, soit 700 île plus que 
pendant les deux mois invcedents. 
Jamais depus l'invasion americ.uno 
de nuis 2003 la violeixv quotidien­
ne n'avait etc aussi meurtrière en 
Irak, le rapport de TON!! insiste 
également sur le tait que nombre 
de cadavres portent des marques 
de torture et il souligne lïmplica 
tkm d'escadrons de la mort d'obé­
dience leligieuse. Ces corps «pre- 
scvtcHt des traces tic coups portés 
arec des câNes électriques, des Ncs- 
sures à divers endroits, notamment à 
la tète et aux parties génitales, dis 
frxictures dis jambes et dis moins, 
des brûlures infligées pif dis de 
charges d'clrctnatc ou uiw des ,iga- 
rettes», petil-on lin- Si le mois 
d'août a coïncide avec une légère 
.Kvalmie p-rmcUant a Washing 
ton dY voir Tel let de l’importante 
op-ration de stvurisation lancée à 
Bagdad septeinbie a été mar­
que pir une nouvelle llamlxv de 
violeixv, d’attentats et d'assassinats 
a caractère religieux. 1 état ni.ijor 
américain, qui eoixxiitie ses ef 
torts et sev moyens sur Bagdad, 
s’attend à ce que la situation se dé­
grade encore la semaine piochai 
ne, avec le début du ramadan, le 
mois de jeune de la religion musul­
mane Reuters

L’Iran suspendra 
l'enrichissement 
si...
New York L'Iran est prêt à né­
gocie! une susp-nsion de ses acti­
vités d'enrichissement d'uranium 
s'il obtient des «conditions équi 
tables» lors de prurparlers avec 
les grandes pmssaiu es. a déclaré 
hier le président iranien, Mali 
moud Ahimdincjad. lors d'une 
conference de presse tenue au 
siege des Nations unies, il a esti 
nié que les discussions avec 
Tl nion européenne sur le pro­
gramme nucléaire de Téhéran al­
laient «dans la banne direction» et 
il a exprimé Tespiir qu'aucune 
partir n'en vienne a les salmter, al­
lusion appirente aux Etats-Unis. 
«Nous est i nions que ces négocia 
fions vont dans la bonne directum 
Espérons que d’autres ne perturbe 
font pus ce travail, peut-être par pe­
tites touches. ( "est une voie 
constructive à suivre», a-t-il dit. - 
Reuters

lAila congédie
Rio de Janeiro — A dix jours de 
l'élection présidentielle, le pési- 
dent brésilien, liiiz Inacio Inla da 
Silva, a dû se séparer de son di- 
retieur de campagne, impliqué 
dans un scandale de corruption 
présumée Ricardo Bcrzoini, qui 
est egalement président du Parti 
des travailleurs, serait mêle a une 
tentative de déstabilisation du 
principal adversaire de iula, Ge 
raldo Alckmin, ainsi que de José 
Serra, candidat de Toinosjfion au 
piste de gouverneur de l’Etat de 
Sao Paulo. I )ans un entretien ac­
cordé hier a fa chaîne de télé-vi­
sion Glolxi, lofa s'est dé-marqué 
de l’affaire »Mon comportement 
politique a toujours été impeccable, 
pas seulement pour re scrutin, 
mais pour tous les si rutins, y rom 
pns ceux que j’abordais dans des 
conditions très défavorables», a-t-il 
affirme -Qui avait intérêt a saper 
le processus électoral a re point?
Pas moi C’est une chose immorale 
et je veux que cela fasse l’objet d’une 
enquête», a-t-il ajoute I/- scandale 
qui a coûté son p«te a Berzoini a 
éclaté fa semaine demiere, 
lorsque fa poBce a interpellé, dans 
un hotel de Sao Paulo, deux émis­
saires du Parti des travailleurs 
pâleurs d'une somme de 790 QK) 
dollars en liquide. Cet argent é-tait 
destiné a Tâchât de documents 
i omprornettantx pair Geraldo 
Akkrmn et Jov- Serra. - Reuters
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rest la Vie! 
Un homme, un vrai, 

rien de chiqué
Lettre 

à Patrick 
Huard

Josée Blanchette

Cher Patrick,

aurais préféré te rencontrer, 
mais après avoir été sacré «per­
sonnalité de la semaine» dans un 
journal concurrent, il ne doit 
plus t’en rester beaucoup pour 
être le «stud du mois» au Devoir. 

Tu sais, ça nous arrive d’être groupies, nous 
aussi, même quand c’est populaire.

J’aurais tant aimé poursuivre cette conversa­
tion sur les rapports hommes-femmes entamée 
il y a quelques années déjà au bar de danseuses 
Wanda, rue de la Montagne. Nous n’avons pas 
gardé les cochons ensemble mais nous avons 
regardé les cochonnes ensemble; ça tisse des 
liens, il me semble. Ton pote Eric Lapointe dan­
sait debout sur les banquettes fermes comme 
des seins en silicone et j'étais assise entre toi et 
un de tes amis qui nous avait présentés.
- «Qu'est-ce qu'une belle fille comme toi fait toute 

seule un samedi soir?», m’avais-tu 
demandé, comme si seules les 
moches avaient le privilège de 
partager leur vie avec la solitude.
- «Apparemment, /attendais une in­
vitation chez Wanda. Dans ma pro­
chaine vie, j’aimerais être réincarnée 
en poteau d'acier inoxydable. Ça m'a 
l'air drôlement sympa comme boulot, 
tu trouves pas? On n'est jamais seule 
le samedi soir, en tout cas!»

Tu me pardonneras, mais j’étais 
remplie de préjugés quand ton 
film Hon cop, bad cop est sorti au 
grand écran. J’ai attendu, pour m’y 
rendre, qu’un de mes ex, plutôt in- 
tello, se pâme en me disant que 
tous les gars voulaient ressembler 

à Patrick Huard et que toutes les filles désiraient 
le baiser (ou se faire baiser par lui. c’est selon).

Conclusion: si tous les gars se mettent à te 
ressembler, on est encore plus dans la merde 
que l’est Guy Fournier depuis dimanche der­
nier. Parce que, si je me fie à ta représentation 
des hommes, des femmes et des rapports 
hommes-femmes dans ce tilm, nous célébrons 
l’époque où les danseuses de Wanda sont deve­
nues mères de famille ou continuent de s’achar­
ner à califourchon sur l’homme en hurlant: 
«Vive le Quebec libre!»

Oh boy! Je n’ai pas été sidérée par la repré­
sentation sommaire de ta fantasmagorie femini­
ne. Réduite à ses nichons et à sa fonction repro­
ductive, une fille est mère ou putain sur ce ter­
rain foulé et refoulé, encore que pas assez, 
semble-t-il. Et le mâle n’existe que parce qu’il 
domine la situation, ses émotions, la femme, 
toutes ces réponses.

J’ai été simplement déçue que ce film soit un 
succès national et qu’il devienne une reference 
culturelle. Après toi, il y a Séraphin. Tu avoue 
ras que nos héros manquent d’étoffe même s'ils 
ne manquent pas de couilles. Et des couilles 
sans étoffe, ça fait des couilles qui se les gèlent.

L’homme rose 
ne fait pas 

rêver,
mais la brute 

néomacho que 
tu incarnes 
ne fait pas 
fantasmer 
non plus.

t

.
..A-

-v Q- , ' «-»•-

PHOTOS ALLIANCE ATLANTIS
Le néomacho incarné par Patrick Huard et le ouatcho joué par Colm Feore s’affrontent 
virilement dans Bon cop, bad cop.

L’homme ouatcho
Tu as beau incarner le mec traditionnel, non 

conformiste et rebelle dans ton film, tu as beau 
nous l’avoir badigeonné au pesto de la modernité 
(papa-poule cool qui partage un duplex avec son 
ex—Charlotte 1 nurier —, à qui il mentionne qu’el­
le peut encore «pogner» parce qu elle a de beaux 
seins), tu as beau personnitier le fantasme du bad

boy, du Marlboro man en bazou miteux du mâle al­
pha dans toute sa splendeur délinquante, tu sers 
surtout de faire-valoir à ton «txm cop» torontois, à la 
fois métrosexuel et viril, un homme de peu de 
mots et d’une grande sensibilité, qui sait cuisiner 
l’endive et deviner la femme, si ce n’est l’inverse. 
On appelle ça tm ouatcho. Mkwate, mi-macho.

Le flegme britannique, l’élégance, la dégaine, 
le sourire entendu, le col roulé. Fiou! Je repren­
drais du Colm Feore même déguisé en pâté chi­
nois. Mon véritable fantasme, c’est lui. Et il nous 
repose un peu du Québec des beaufs, sans 
compter qu’il n’a pas besoin, comme toi, de nous 
faire une démonstration permanente des sous- 
produits de sa virilité. Il l’assume, ça nous suffit.

Sachant que tu n’es pas qu’un excellent comé­
dien mais que tu as aussi des idées, j’ai consulté 
des spécialistes pour savoir ce qu’il y avait dans 
un homme en 2tX)6. histoire que ton prochain 
scenario n’ait pas fair dim évadé de prison à se 
curité maximum. les symboles qui permettaient 
autrefois d’identifier la virilité (la cigarette, l’al­
cool, It's chars, le sport) sont en déclin, saut pour 
le sport. Zidane peut encore donner des coups 
de tète, c’est perçu comme un signe de virilité,

«La virilité, c'est une violence maîtrisée, c’est 
une.force intérieure, une attitude», me dit Nico­
las Riou, auteur de l’essai Un homme, un vrai - 
Va quoi dedans?. Selon ce spécialiste en 
consommation et en tendances socioculturelles

hoim{
Y a quoi dedant ?

(français, OK, mais des beaufs, y en a partout!), 
les hommes sont placés devant la tâche difficile 
de réinventer une virilité compatible avec 
l’époque. L’homme rose ne fait pas rêver, mais 
la brute néomacho que tu incarnes ne fait pas 
fantasmer non plus. Sauf certains nostalgiques, 
peut-être. Et depuis Dawson, ils vont être obli­
gés de revoir leur costume d’Halloween,

Un grand vide en chantier
Selon Nicolas Riou, qui voit poindre à l’hori­

zon une virilité plus «positive», nous avons ac­
tuellement affaire à quatre types d’hommes. 
D’abord, les metrosexuels urbains un peu trop 
féminisés sont une invention des médias qui ne 
concerne que 5 % des mecs. David Beckam, 
c’est de la pub, de la frime, du marketing de crè­
me antirides à l’huile de thé des bois et d’antisu- 
dorifique à la vanille tahitienne.

Vient ensuite son cousin, le gai. très tendance 
mais pas très porté sur la fem­
me, si ce n’est pour lui donner 
des conseils de shopping. C’est 
le gai que l’hétéro de base de 
Queer Eye for a Straight Guy 
consulte pour seduire. Te dire 
comme l’hétéro ne sait plus 
rien quand il s’extirpe de son 
garage!

Puis, on isole l’homme en cri­
se. généralement entre 35 et 45 
ans, parfois enragé et engagé 
dans Fathers4Jusüce ou simplement adulescent 
attarde. Pense aux gars d'Horioge biologique et tu 
auras déjà un portrait assez fidèle de la situation. 
Et finalement voici le neomacho, que tu connais 
jusque dans le fond de son tiroir à bobettes. mais 
il parait que tu n’en portes pas. Ok! What fitn it is 
to ride in a ime-horse open sleigh! Hey!

les hommes sont présentement en chantier 
dans toutes les sphères de leur vie. y integrant 
du féminin, le soin des enfants, les crèmes, les 
therapies. Tu remarqueras que je n’ai pas écrit 
le mot «féministe» une seule fois dans cette 
lettre. Phis d’égalité ne veut pas dire moins de 
virilité. Féministes ou non. on vous aimait droits, 
loyaux combatifs, responsables et courageux. 
Rien à voir avec les muscles ou ton répertoire 
de sacres; c’est plutôt une posture intérieure.

Et tu peux cracher ta gomme à mâcher, mon 
homme: pour la posture, c’est du chique.

Joblo

cherejobla* ledei'oir. com

OBLO
Ceci n’est pas 

un blogue
Goriile.com

Je suis tombée sur ce blogue (www.betterthan- 
beer.com), et des quelques règles pour être un 
vrai gars, je retiens celles-ci...

■ Deux hommes ne partagent/ornais un para­
pluie. Sous aucun prétexte.
■ Un homme peut pleurer au cinéma (ou dans la 
vraie vie) quand un chien meurt pour sauver son 
maître ou quand Lucie Laurier commence à dé­
boutonner in-ten-tion-nel-le-ment sa chemise (à 
elle!),
■ Si tu connais un gars depuis plus de 24 heures, 
sa sœur est une intouchable, sauf si c’est pour la 
marier.
■ Aucun homme ne devrait acheter un cadeau 
d’anniversaire pour un autre homme. En tait, se 
rappeler la date de l’anniversaire est également 
optionnel.
■ En voyage sur la route, la vessie la plus grosse 
détermine les arrêts pipi, pas la plus petite.
■ Tu peux demander le pointage d’une partie en 
cours mais jamais quelle équipe est en train de 
jouer.
■ Les vrais amis ne laissent pas leurs amis porter 
des Speedo.
■ Si la fermeture-éclair du pantalon d’un autre 
homme est baissée, c’est son problème. Vous 
n’avez rien remarqué.
■ Ne jamais permettre qu’une conversation télé­
phonique avec une femme dure plus que le temps 
où vous êtes capable de lui faire l’amour.
■ Il est acceptable que vous conduisiez son auto à 
elle mais pas qu’elle conduise la vôtre.

U'ww. chatelaine, com/joblo

Apprécié: Pierre Lebeau dans la pièce La Fin de 
Casanova de Denis Marleau. Un immense acteur 
qui n’a qu’à respirer pour vous faire sentir sa viri­
lité, même agonisante. Du grand jeu pour notre 
Séraphin national. Par contre, on décroche totale­
ment à l’arrivée de sa petite adoratrice qui joue à 
la marelle et s’époumone à nous faire croire 
qu’elle se pâme d’amour. A l’Espace Go jusqu’au 
7 octobre.
Visité: le site www.cleaninghunk.com. Wow! Un 
vrai stud auquel on fait nettoyer la cuisine déguisé 
en travailleur de la construction. En plus, il enlève 
son «marcel» pour frotter les comptoirs. M. 
Muscle à l’œuvre et qui ne fait pas que se croiser 
les bras en vous envoyant un clin d’œil. Le parta­
ge des tâches, c’est vraiment merveilleux.
Salué: le courage de la comédienne Isabel Richer 
dans la dernière édition du magazine Clin d’œil, 
qui porte sur les 
seins. Vous lirez les 
monologues du sein; 
celui d’Isabel nous 
rappelle que même 
les petits sont beaux.
Consulté: l’essai Où 
sont les hommes? - 
La masculinité en 
crise d'Anthony Cla­
re (Editions de 
l’Homme, 2004).
L’auteur, qui ensei­
gne la psychiatrie en 
Irlande, s’intéresse 
aux sources de Tin- 
sécurité masculine.
Selon les psys, me 
disait l’auteur Nico­
las Riou, l’homme 
éprouve des pro­
blèmes identitaires, 
avec l’engagement, 
ses érections, et il 
est terrorisé par les 
femmes. Anthony 
Clare nous dresse 
un portrait pas très 
jojo de la situation de 
l’homme: ni pourvoyeur, ni protecteur, très sou­
vent victime du divorce et générateur de violence. 
L’auteur est d’avis que les hommes doivent ap­
prendre à renouer avec leurs émotions, leur vul­
nérabilité, à exprimer leur tendresse. Et que 
l’amour s’enseigne en très bas âge. La psycho dès 
fa maternelle, quoi!
Ecouté: le disque Le Cirque du temps de Stépha­
ne Côte. Superbes textes sur des ritournelles un 
peu naïves. Samedi dernier, j’ai lu que cet auteur- 
interprète manquait de defauts pour nous faire rê­
ver. C’est dire comme nous sommes complète­
ment dans le champ, les nanas. Un bon gars nous 
chante des choses banales mais bien tournées 
dans son habit de tous les jours et nous vou­
drions encore qu’il se déguise en rockeur mal en­
gueule. On a déjà Eric Lapointe pour faire ça, oui 
ou merde?
Noté: qu’on utilisait le mot «chantier» dans l’émis­
sion CA. (Radio-Canada) pour décrire les parties 
intimes féminines. On est loin de San Antonio et 
de son Dictionnaire. Rien que sous la lettre c: 
«case délices», «case départ», «case trésor», «cra- 
mouille». «crougnozoff». «coupe des voluptés». Et 
je vous épargné le mot «chatte*. Comment j’ai 
trouve cette première mouture tant attendue de 
CA? Machiste a souhait II serait peut-être temps 
qu’on montre aux Québécois à draguer convena­
blement L’élégance est un concept qui survit bien 
au passage du temps. Même en fiction. Et les 
femmes, jeunes ou vieilles, rêvent de héros un 
tantinet romantiques et fougueux prêts à camper 
devant leur porte pour les séduire.

Au nomjÉassssp
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